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ABONNEMENTS. 

Co journn parait les LUNDI, MERCREDI et 
VENDREDI, « deux heures du l'aprés-midi, oi tuus 
les Jours durant lu» Session. 

Une Edition hebdomadaire, renfermant les ma-
litres de l'Edition semi-<|uolidionue, est |iuliliii) le 
JlCUDI de chaque semaine. 

i: il il in M Soini-ljuotidienne. 
Un iVn, (Payable d'avance.) $4.00 

Payable au cours du l'Année $5.00 
Six mois, (Payable d'avance.) a.00 

Payable à la lin du .Semestre 2.50 
Trois mol», (Payable d'avanco.) 1.00 

l'ayublc à lu fin du Trimestre 1.25 
Édition Hebdomadaire. 

Par Année, (Payablo d'avanco.) 91.60 
_ Payable à la Un de l'Année #2.00 

[Ces Conditions sitnl invariables.) 
jambes Lettres i'"--goiit doivent être enregistrées. 

Pour les autres Conditions, voir la 2o paye. 

Gazette 
Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Los Annonces sont insérées aux conditions 
suivantes, savoir : 
Six lignes et nu-dessous, première Insertion....$0.50 
Chaque insertion subséquente 0.18 

Pour les Annonces d'une plus grande étendue, 
elles sont insérées h rnison do 10 cenlins pur ligne, 
pour lu premiere insertion, et II centins pour lot 
insertions subséquentes, 

Tonte Annonce onvoyé snns mentionner le nombre 
d'insertions, ost publico Jusqu'à avis oontrairo. 

Une romise libérale est auoordéo pour les 
Annoncos à long lormo. 

Los lloelames, Rapports d'Institutions tlnancières, 
Mariages, Naissances ot Décos sont insérés a raison 
•le io contins par llgno. 

tta\_ Pour plus amnios ronsoignomonls, voir la 
2o page de CÔ journal. 

F. M . DEROME, Rédacteur-en-Chef. IN scniPTis ET IN ORE SIMPLEX VERITAS. Imprimé ot Publié par LOUIS BÉLANGER & Cie. 

€ H I M H A L L , 
VENTE FOUR CLORE LE MAGASIN. 

Services pour Diner (Français et Anglais) au prix coûtant , 
Services pour Dessert au prix coûtant , 

Services pour Chambres au prix coûtant , 
Services pour Déjeuner au prix coûtant , 

Services pour Tcte :\ Tete au prix coûtant , 

CRISTAL DE TOUTES SORTES A U l'HIX COUTANT: 

V i i i s s c l l o o n p i e r r e e t c o m m u n e i i u p r i x R o u t a n t , 

Toutes sortes d'articles de lantaisie,d'ornements pour tables, etc , 
aussi au prix coûtant . 

Le plus bel et le meilleur assortiment de la ville. 

£t£T RAPPELEZ-VOUS DU LA 

3G R U E R I D E A U , 

R. A. P A R K E R . 
Ottawa, 2(1 i\fr.. IS7S. I .m 

VENT.NÎ C H E Z 

POUlt DEUX SEMAINES. 

I K commence eetle vente pour doux raisons. 1ère. A cause de la malheureuse détresse 
»* pécuniairo, les gens ne pouvant payer les prix ordinaires ot je désire leur aider. 
law. .l'ai besoin il argent. Les marchandises mit été achatéesavoa soin, et les aclieleiirs, 
aux prix mentionnes, gagnent liien plus que moi. Lise?, avoo soin les prix réduits suivants: 

PARDESSUS $G.2.r> @ $11.00 r é d u i t s @ §4 .25 © $8 00 
ULOTERL 8.00 @ 12.00 " " 7.00 @ 8.00 

1L KHI T.T.KM ENT8, HABITS, PANTALONS et VESTES, 
Seront v e n d u s au p r i x c o û t a n t . 

TWEEDS CANADIENS, ECOSSAIS E T ANGLAIS, 
A des p r i x q u ' o n a j a m a i s v u s à O t t a w a . 

Un lot d'Echarpos pour 25 ots valant 40cta a 90cta. 
Chemises Blanches ot do Couleur SI 50 réduites a 76 cta 
Cas.ruoa oa FoUotorios S3.50 a S1L00 ... " SI 00 a $7.00. 

Nous Initions tout le matériel acheté ici, sans aucune charge, 

Grandes réductions dans le département du Tailleur, sur annmandes. 

M . L A I E D U H A M E L 
Tout en remerciant sos nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complot di>s 

Meilleures Viandes, 
dont il disposera a des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invite eu memo lumps le publie en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o i t E t a l 

A i l COIN 1)11 VIKUX 

A R O S E I Î Y , 
S U R L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes^ 

SAUCISSONS, 

LANGUES frâtelles et matinées, 

JAMBONS FUMES, 

LARD SALI':, etc., etc. 
OUuwo. 20 décembre 1878. tan . 

B U R E A U DE POSTE 
D'OTT.VHA. 

TABLEAU indiquant l'honro do l'arrivée ot du 
doport dot k.iUloi. 

1879.-ARRANGEMENTS DHIVER.-1879. 
Loi mallei le* l'armant d'sprol l'hcuro «lu Monlréttl. 

M A 1.1.KS 

J O H N SMITH, 
135 R U E SPARKS. 

Ottawa, ÎO Dec. IS78. Im 

PRIMES ! PRIMES ! 

DISCOSÎFTE M 10 PAR GMT 
ACCORDÉ 

SUR TOUT ACHAT DE $1 ET AU-DESSUS, 
— C H E z — 

McXZXXTITOZT B R O T H E R S <& Ce, 
Otlawa. M dec. IS7.S. 

R U E S P A R K S 
Im 

A F F R E U X ! A F F R E U X ! ! 
EPICERIES AjBON MARCHE. 

' M . S T A R R S . 
Vomi on ce moment i \ des prix fabuleusement bas non do suivre los temps. 

Thés de toutes les q u a l i t é s d o s prix oxtraordinairement bag, no 
pleine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 

Tinsvot Liqueurs ilos meilleurs qualités. Whiskey d'Irlande ot d'Boosso. Bau-do-vio 
llnimessy, 10 années d'embouteillage. Le vieux Whiskey réol do Innéshowén et de 
Usquebangh, (i années' en barils. Lanl. Harengs et Sol en grandes quantités. 

Un bon magasin de llcur adjoint à l'établissement. 
i'roilmts agricoles nchetés et vendus nu prix •lu marché. 

UNIS REDUCTION LIBÉRALE SliltA FAITE A U X MARCHANDS. 
EgL Agent pour les Cigars célèbres (cables) de Devis ot autres qualités. 

Ultawa, 20 déo. 1878. l a n 

H . B. I). B E U C E , 
32, R U E O ' C O N N O R . 

Marchand de Vin, 
Admis ses caves los Vins ot les Liqueurs 

.pii suivent choisis avee soin, et qu'il poul 
recommander avee conlluncu. 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET HOCKS UOUSSBUX, 
STILL HOCKS, 

BURGUND1S, 
CLARETS, 

l'ORT K i SHERRIES, 
EAU DE VIE, 

WHISKEY i:r GIN. 
LIQUEURS, 

AMICUS, 
CIDRE DE POMMES, 

VIN DE GINGEMBRE. 
HTIÎ . , KTC, RTC, RTC. 

BIERE RT PORTER, 
BIÈRE PALE DE BASS, 

BIÈRE DE CAR LING, 
PORTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi tic cigars importés. 

P A N r E US ~7ÏÏ A M PEES ) 
P O I J H L E S F E T E S 

Ottawa, 2ii décembre 1878. Im 
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lluronii ouvert ilopuii* S h. A . M . . ju.'iuM s h, p M. 
Pour on • iiii rajpuila ht llnnaito il Kmiwnos ifu 

lluronu ou los Mandats sur lu PiiRto n oit ilopids 
'•' heures A . M . . jimi|u'i\ l liourvs P.M.. oliai|ua 
jour. 

«i. P. BAKER, 
Ualtrtjlt Put'. 

OtUiw». I.r.lnnrler 'HT 

LISTE \m PRIX. 
G R A N D E V E N T E 

CHEZ 

C E T T E S E M A I N E 

P O U R 

A R G E N T C O M P T A N T 

nous garantissons 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial-

W X l L i î S O B ï & O R R 
103. H U E S P A R K S . 

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Gouverneur-Général. 
fabricants de Cadres,- do Miroirs ot do Gravures, Marchands de Cbromns, de Couleurs A 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, rwt, VIEILLES DOHUH" * 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modère*. 

Ottawa. t6 Dec. 1878. I an. 

Epiceries, Vins et Ligueurs pour Uoel 
Toutes les dames désirant 

faisant leurs empiètes de Noel, 
luur attention. 
N O U V K . H I X F R U I T S 
VI Jf8—Champagnes, Clarets, 
I 'MiUKUUS -Whisk - ) - d'I 

Jamaïque, Ce 
TIIKS -Depuis 'V, els. h SI. 
CMFE—frais tous les jours. 

Ottawa, M B.c U78. 

économiser feront bien de so rappeler du Soussigné on 
A part beaucoup d'autres, les articles qui suivent méritent 

—Raisins, Currants. Figues, Oranges, Citrons, etc. 
Port, Sherry, etc. 

ïensso, d'Irlande et du Cnnadn, Old Tom. Eau de Vie, 
risier de Steward, Whiskey, etc. 
par Ib. Comprenant Imites les qualités. Bien bonne valeur. 

Qualités ipii ne peuvent être surpassées. 

Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 
1 an 

5 Cls 
5 do 
7 do 
8 do 

12 do 
i ; do 

do 

Cols en toile pour Dames  
Colon jaune épais;  
S k i r l i n g de Oxford  
Coton o u a t é épais  
Serge pour robes;, (toutes cou-

leurs)  
Flanelle rouge (pure laine).. . 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine)  
Gants de k id à deux boutons 

pour Daines  
Tweed pure laine  
Chemises Blanches  
Chapeaux garnis pour Dames. !)5 do 
Habits de Drap pour Dames.8l.75 do 

CHAS. BRYSON, 
1 1 0 , R U F. S P A U K . 

Ottawa. 10 d»eembn 

45 do 
50 do 
7f> do 

1878. 3m 

Itlytli & Kcrr 
PLOMBIERS, 

A J U S T E U R S d u G A S et d e l a V A P E U R 
UT 

Marchands fie Forronnoi'lcn 
EN GÉNÉRAL. 

5IÎ Une Rilleilll, • • • OTTAWA. 

Ottawa. 2C Dec. IS7.S. 3m 

POUR L E BON M A R C H E 
ACHETEZ CHEZ 

ALPKKD L PLYUtD 
COIN DES RUES 

K I N ( 1 E T S T . A N D R É . 

Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère classe 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

FA RI XL, 
el EXGRAIS 

de toutes espèces. 
Le tout vendu !i liés nolil profit, avant 

pour résultat le "TRÈS GRAND MON MAR
CHE I" 

Voyez les prix sur circulaires Une visit 
est respectueusement sollicitée. 

Ot awa, 'ill décembre IS7H. 3m. 

PORTRAIT DU PAPE 
L E O N x i n . 

Co Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du FOYER DOMESTIQUE, 
sera mis eu vente au bureau de cette l'ubli. 
cation vers lo 25 janvier prochain, à raison 
de £1.(10 par copie ou $8 par douzaine dpi 
copies. 

Lo Papa Leon XIII est de haute taille 
avec une télO superbe, le front haut et gra
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la I 
science, le tact, In dignité, l'énergie, l'allahi-j 
litéot la piété sincère, le Sner- Collège ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté l'io IX. que le Cardinal l'ecci. 

Alln de rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous sommes pro
curé un superbe portrait de Notre St. Père 
Léon XIII (grandeur 17x 21) que nous nous 
proposons d'offrir en vente. Toutes les 
familles désireront l'avoir e-t h-ur jiossession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse
ment enveloppées, poste jiayèe, et garantie 
d'arriver eu bonne condition. 

Otlawa. 2S déeemlira, 1871. 

E T A B L I 33TV 1866. 

H A R K I S & C A M P B E L L 
FABRICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
mi-inn A ï K i i i s ET « A i i c i u . i n s i>K 

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTA IS IE 
Désirant faire rappoler à lours amis 

ot lo public eu général qu'ils 
ont des facilités incompa

rables pour 

F o u r n i r et monter tonics u«', i-
<l<-ii<•(•-. p r i v é e * . ItutiHHeH 
I*lll>li«|ll«'N l't l î n r e i i i i \ . 

A ver toutes sortes de Meubles cl leurs 
Accessoires. 

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 
établi à Ottawa depuis Isfifi), nous sommes 
la Eoule compagnie "n cette ville connais
sant au parlait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première clause 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin 

158 R U E SPARK, 
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quolquos jours des objets de fan
taisie et d'autres pour l?s ventes des l'êtes. 

Nous manufacturons i-t plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, C'rniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prélats, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité. 

Nous réparons et recouvrons tons les 
meubles avec promplitt^lo et avee soin, au 
plus bas prix. 

Manufacture, 2G0 run Sussex ; magasin 
.S8 rue Sparks. 

Ottawa, 2C décembre 1878. lan. 

L I T T I, K A T l II 11. 

LE CARNAVAL 

E N F A N T S . 
Par Paul Fcvnl. 

III 

L u MANHARDE. 

[Suite.) 

Ils g re lo t ta ient u n pen, ear les 
cendres d n loyer é t a i e n t depu i s 
l o n g t e m p s é t e i n t e s . I ls avaient 
s o u i l l é l eu r l ampe pour que la 
l u m i è r e ne t rahi t point l ' enfan t i l 
lage de l e u r c u r i o s i t é ; ma is les 
l u e u r s des l a m p i o n s envoya ien t 
des reflets jusqu'à leurs jol is v isa
ges, a v i d e s et. su rp r i s . Jamais i l s 
n ' ava i t r i e n v u de pa re i l . Ils ad
mira ien t f ranchement et sans au
c u n e a r r i è r e - p e n s é e d'envie. 

— C ' e s t l i e a u . d i t H e n r i q u i soui
l l a dans ses do ig t s parce qu ' i l 
av i l i t l ' o n g l é e ; ("'est b ien b e a u ! 

— L e dedans doit ê t r e encore 
b i en p l u s beau , r é p l i q u a Henr ie t 
te. V o i s c o m m e cela b r i l l e au tra
vers des r i d e a u x ! 

L 'orches t re frappa lestement le 
p r é l u d e «le la p r e m i è r e con l re 
l iance . C ' é t a i t comme lu vo ix de 
ce m y s t é r i e u x p l a i s i r dont, i l s n ' é 
taient s é p a r é s que par la l a rgeur 
de l a cour . L e u r s petits cœurs bat
t i rent , et tous deux p e n s è r e n t : 

— Pour tan t nous é t i o n s i n v i t é s ! 
H e n r i reprit, tout h a u l : 
— A v e c nos habi t s do hongr ie , 

nous a u r i o n s é t é auss i beaux que 
les autres. 

H e n r i e t t e s o u p i r a et. r é p o n d i t : 
— M : 1111.-111 n ' a v e n d u nos bab i l s 

q u ' a p r è s avois m i s en gage tout 
ce q u i é t a i t A e l le . 

— O h ! s ' é c r i a l a pe t i t g a r ç o n , 
c ro i s - tu donc que je les regrette? 
Le bon D i e u nous p r o t è g e , puis
que maman ne perd pas son cou
rage, 

L e u r s mains se j o i g n i r e n t et i l s 
é c h a n g è r e n t u n baiser. 

E n ce m o m e n t , sous la m a r q u i 
se, u n bel é q u i p a g e s ' a r r ê t a i t , 
D e u x enfants, un petit g a r ç o n et 
une peti te fille, sort irent de la v o i 
ture avec l eu r m è r e . H e n r i c l 
H e n r i e t t e se f r o t t è r e n t les yeux, 
c o m m e s ' i l s eussent é t é pr i s par 
u n é b l o u i s s e m e n t . 

— . M o n c h a s p s k a et m a po lona i 
se! m u r m u r a Henr i e t t e . 

— M o n d o l m a n et j u s q u ' à mes 
beaux é p e r o n s d 'acier , ajouta 
H e n r i . 

I l s se c a c h è r e n t l ' u n de 1 
p o u r essuyer une la rme q u i 
l a i t à l eurs c i l s . 

l i t i l no p a r l è r e n t plus. 
L e s é q u i p a g e s s u c c é d a i e n t , aux 

é q u i p a g e s . L 'o rches t re l a n ç a i t i n 
ce s sammen t ses gerbes de- notes 
alertes et joyeuses. Sur les r i deaux , 
des ombres passaient et sauta ient . 
H é l a s ! entre cette g a i e t é s i expan
sive ot nos deux pauvres peti ts 
c œ u r s d ' e x i l é s , i l y ava i t l a cour, 
large et profonde c o m m e u n ab i -
me. 

Dans u n c o i n de cette cour , l 'hô
tel a v a i t une seconde e n t r é e , q u i 
é t a i t l a por te des c o m m u n s . I l n 'y 
avai t po in t là d é marqu i se , et n u l 
é q u i p a g e ne s'y a r r ê t a i t , mais on 
y v o y a i t , en revanche, tout u n 
peup le de m a r m i t o n s , de p â t i s 
siers, de g lac iers , de confiseurs, 
etc, etc. C ' é t a i t l a can t ine de cel te 
jol ie a r m é e q u i l i v r a i t au sa lon la 
ba ta i l l e d u p la i s i r . O n pouvai t 
v o i r a u t ravers des c r o i s é e s g ran 
des ouvertes , d e r r i è r e l eurs g r i l l e s , 
tous les a p p r o v i s i o n n e m e n t s d u 
bul let : des monceaux de bonbons 
et de g â t e a u x , des files de b o u t e i l 
les de c h a m p a g n e au g o u l o t gaie
men t a r g e n t é , des sorbets, d é j à en 
ordre, dans leurs godets de c r i s t a l 
et su r leurs p la teaux c h i n o i s , des 
glaces c o l o r é e s c o m m e des fleurs, 
quo sais-je.' toutes ces bonnes et 
charmantes choses q u i sont les 
accessoires de l a fête, et q u e les 
pauvres gens ne connaissent m ê 
me pas. 

H e n r i et H e n r i e t t e ne d o n n è 
rent à tout ce l a q u ' u n regard dis
trait . L a p e n d u l e d u v o i s i n son
na i t onze heures de nu i t , et l 'o
deu r de sa p ipe , q u i venai t par les j 
fentes de l a porte, c o m m e n ç a i t à 
s 'a l f i i ib l i r . I l d o r m a i t sans d o u t e ; ! 
c'est q u ' i l é t a i t t emps de dormir-1 

U n pauvre d i ab le , ce v o i s i n , qui 
passait sa v i e à é c r i r e et à fumer ; 
u n p o ê l e u n peu fou, c o m m e tons! 
les p o è t e s . De temps en t emps , sa 
pipe mettait le l'eu aux r ideaux de j 
sou l i t , et i l d é c l a m a i t à haute 
v o i x , la n u i t , des l ambeaux d«i 
cantates. O u comptait l u i donne r 
congé au prochain terme. 

H e n r i et Henriette q u i t t è r e n t 
la fenêtre pour rentrer dans l a pe
ti te chambr e oit i l faisait noi r . 

— N o u s a l lons r ê v e r que nous 
nous amusons b i e n , dit Henriette 
sans amer tume . As-tu fa im, petit 
frère ? 

H e n r i ouvrit à t â t o n s l ' a rmoi re 
où était le pain. 11 en coupa deux 
t ranches. 

— T iens , petite, s ieur , répliqun-
t - i l doucement, p rends ce g â t e a u 
et verse-moi d u champagne. 

Oil entendi t le g l o u g l o u de la 
pauvre carafe, dont l 'eau c la i re ne 
pouva i t l'aire sau te r le b o u c h o n , 

— P r e n d s ga rde de perdre la 
m tusse. 

— A ta s a n t é , c h é r i e ! 
\''A (pie lins bons 

s ins s 'amusent d 
I Is burent, i l s 

i ls s'agcnouijiàreitl côte à cote et 
donneront l eurs ctunr à Dieu , 
avant de gagnei leurs deux petits 
coins . 

L ' ins tan t d ' a p r è s , on n 'enten
dait p l u s dans la mausade que 
leurs respira t ions é g a l e s et douces 
Ils avaient é c h a n g é le de rn i e r ba i 

ser ; i l s donnaient. 
l i t i l s r ê v a i e n t , mais non point 

d u ba l . Le r ê v e l eur m o l l i r a i t ces 
grandes plaines o ù roule le Danu
be immense, ces champs où le so-1 

pel i l s v o i -
e tout l eu r cœur ! 
mangèrent, pu is 

le i l d ' é t é 
de mais , 
patr ie . 

dore les b londs horizons 
Le r ê v e l eur mont r a i l la 

I V 

LA I'KTI;. 

-Mademoiselle la mandarim 
me faire l'honnour <li 
l a prochaine contre . 

autre 
b r i l -

Voll li'Z-VOIlS 
m'accorder 
dance ? 

— A v e c p la i s i r , monsieur lo Dru
se, quoique vous vous compor t i e z 
b ien mal là-bas avec, les chrétiens. 

— Fais-tu v i s -à -v is , h o n n ê t e 
A b d - e l - K a d e r ! 

— l i n e V é n i t i e n n e , mons ieu r , 
ne peut pus décemment polkor 
avec un zouave d u pape ! 

—Céleste imperil rice, d a i g n e z 
acceptor cette glace. 

— U n sorbet, commodore 1 
—Maronite, mon cous in , vous 

a l lez vous étouffer s i vous mangez 
tant de gâteaux ! 

Mon D i e u ! o u i , le c a r n a v a l à 
Par i s raconte toujours l ' h i s t o i n 
d u m o m e n t . A u j o u r d ' h u i , s'il y 
avait encore u n canaval, le bœuf 
gras s'appellerait p e u t - ê t r e G a m -
bel ta, ou 8Û8, ou O s m a n pacha, ou 
Mot d'ordre, on Victoire-des-Rus-
ses. ma i s alors o u é t a i t à l ' e x p é d i 
t ion de Chine, à l a guerre d'Itulii 
«il à l'héroïque fait, d 'a rmes d i 
Montana. Il y a v a i t des bersaglieri 
en q u a n t i t é , des m a n d a r i n s en 
abondance, des A n g i i t i s au v i s ag i 
plus rouge que l eu r un i fo rme , des 
soldats de I ' K g l i s c , des officiers 
au t r i ch i ens , des re ines de Nap les , 
des rois de P i é m o n t , reconnaisse-
blés à l a s p l e n d e u r u n p e u c o m i 
que de leurs moustaches , des Ja
ponais , des Druses , des Touaregs , 
des A f g h a n s et u n o/ficier d'aca
d é m i e ! 

M a i s tous ces guerr ie rs , tous 
ces hommes d ' É t a t et tous ces 
sauvages se faisaient uni; guerre 
cour to ise et ne l u t t a i e n t q u e de 
cabr ioles . 

Ce. n ' é t a i t pas p e u t - ê t r e la fine 
f leur d ' é l é g a n c e d u f aubourg 
S a i n t - G e r m a i n , ce n ' é t a i t pas l ' é l é 
gance exo t ique o u off ic iel le d u 
f a u b o u r g S a i n t - I I o n o r é , oc n ' é t a i t 
pas non l ' é l é g a n c e d u b o u l e v a r d 
des I tal iens, l a p l u s n e u v e entre 
les é l é g a n c e s , faites d ' é c u s de v a u 
d e v i l l e s , de puffs, de baccarat , de 
p o é s i e , d'art, de r é c l a m e s , de che
veux teints; de dents p las t iques , 
de jeunesses flétries, de v ra ies 
hontes, de g lo i res p o u r r i re , de 
viel lesses f o ' à t r e s , de g r a n d e u r en
fin , de talent, d 'espr i t , d ' i d i o t i s m e , 
d ' i n famie et de g é n i e ; non , c ' é t a i t 
l a bonne v i e i l l e é l é g a n c e d u m i 
l i e u , la bourgeois ie so l ide , l a " pro
v i n c e de P a r i s . " 

O n se d ive r t i s s a i t l à h o n n ê t e 
men t , de bon c œ u r . 11 y ava i t b i e n 
d a i l l eu r s q u e l q u e s b é b é s et q u e l 
ques p o l i c h i n e l l e s , p o u r faire l a 
par t ie grotesque dans ce concert . 
O n se t r é m o u s s a i t , o n sauta i t , on 

coura i t , et l 'orchestre, a b o n d a m 
ment fourn i de c u i v r e s , tonna i t 
pardessus toutes ces joies. L e 
cordon des m è r e s sour ian tes regar
dait ce charmant bnuhe i i r . .le no 
conna i s pas de chose au m o n d e 
q u i soit jolie c o m m e la joie des en
fants. 

L a s o i r é e de M m e benierc ier 
é t a i t s u p e r b e ! Superbe , entends-
tu, J a n e ? ce n'est pas t rop d i r e 
O n avai t j u g é les salons trop peti ts , 
b ien q u i l y Cil a i l peu d 'auss i 
g rands à Par i s ; on ava i t b â t i une 
sal le dans le ja rd in , une sal le l a r 
ge c l haute c o m m e u n L o u v r e , et 
toute t a p i s s é e d.- Ileurs de laVOÛte 
an p lancher . I.cs lustres, suspen
dus à diverses hauteurs , laissaient 
re tomber la l u m i è r e en é b l o u i s 
santes cascades; les draper ies , 
i n o n d é e s de c l a r t é , semblai t p l u s 
l i a i ches quo les Ileurs e l l e s - l n è -
ines, et, p a r m i cette a t m o s p h è r e 
Imite l'aile de sour i r e s .de par fums 
el d ' é t i n c e l l e s , c i n q cents enfants, 
Ions joyeux, a l l a ien t , venaient , se 
m ê l a i e n t , semblab les à une mois 
son de v ivan te s feui l les de roses 
q u ' u n e brise d ' a o û t ferait t o u r b i l 
lonner dans u n rayons de s o l e i l . 

O u i t r i o m p h a i t ? (Vê la i t le C o u ] 
s ' i l des Onze . O n a v a i l , b ien en
tendu , l a i s sé croi re au C o n s e i l des 
O n z e q u e l u i s e u l avai t tout la i t . 
Il é t a i t le puissant g é n i e , et, dans 
sa pet i te m a i n , la baguet te des 
fées avai t e x é c u t é toutes ces mur-
ve i l l e s . A u s s i fail l a i t - i l v o i r avec 
q u e l l e b ienVei 1 lanIe d i g n i t é M l l e 
( ' la i te , d é g u i s é ) ' en i m p é r a t r i c e , 
faisait les honneurs de son sa lon , 
a s s i s t é e de M l l e A u t o m n e en ber
g è r e d u L i b a n , M l l e Lou i se en Vé-
s t i v i e n n e angla i se , et de l a pet i te 
A g a t h e en b é b é c h i n o i s ! auss i fal
l a i t - i l voit quelles cour to i s i e M . 
( l a s ton , l ieutenant de va isseau, 
i n i t i a i t à s e r v i r les dames, s e c o n d é 
par le bou i l l an t M a u r i c e , tout ha
b i l l é de m a i l l e s d 'acier , car i l é t a i t 
S c h a m y l : d e M . F e r n u n d , ambas
sadeur d u sc l iuh do Perse, et d m 
attires. M . L c m e r c i e r d é c l a r a i t a u 
fond de son c œ u r q u ' i l s é t a i e n t les 
p lus beaux d q u e le reste ne ser
vait q u ' à faire l a bour ro q u i p ro 
t è g e le joyau dans l ' é - r i n . I l faut 
pa rdonner à l ' o r g u e i l des bons-
papas, q u i est de l ' amour . 

M m e L c m e r c i e r ava i t tous ses 
d i a m a n t s pour faire h o n n e u r a u 
C o n s e i l d e s Onze . E l l e É t a i t en 
t o u r é e des quatre, jeunes rnè.res, 
ca lmes , mil ts r ayonnan tes . E l l e les 
s u i v a i t tous des yeux , e l le sava i t 
où i l s é t a i e n t , ma i s sur tout , oh ! 
su r tou t e l le no pe rda i t j a m a i s de 
vue M a u r i c e , son c œ u r , l 'enfant 
b i e n - a i m é q u i ressembla i t à non 
H e n r i . 

Pa r fo i s u n nuage de m é l a n c o l i e 
passait su r son a l l é g r e s s e , c o m m e 
u n voile, d é l é g è r e s Vapeurs o m 
brage l ou t à cou]) u n c i e l d ' é t é . 
(Vest q u e sa p e n s é e r emon ta i t 
a lors vers les jours é c o u l é s ; c'est 
que son s o u v e n i r l a ra jeunissa i t 
de v i n g t ans et q u ' e l l e se v o y a i t à 
l ' â g e de ses filles, p r é s i d a n t A ces 
autres f ê t e s où H e n r i , le cher fou, 
semai t le d é s o r d r e " et l a j o i e a u 
m i l i e u de ses compagnons , q u i 
é t a i e n t a u j o u r d ' h u i des p è r e s ot 
des tneros. H e n r i s e u l m a n q u a i t à 
M m e L c m e r c i e r . 

M a i s u n sour i re de M a u r i c e l u i 
a r r i v a i t de l o i n avec u n baiser, 
et l a tendre a ï e u l e senta i t u n flot 
de joie q u i m o n t a i t et noya i t sa 
tristesse. 

N o u s d e m a n d i o n s q u i t r i o m 
phai t . M a i s c ' é t a i e n t les deux 
v i e i l l a rd s , m i l l e fois p l u s fous que 
leurs enfants ; mais c ' é t a i t M . L e -
rnerc ie r .qu i ava i t honte de ses 
y e u x m o u i l l é s ; ma i s c ' é t a i t l a 
bonne g r a n d ' m è r e , d o n t le pou l s 
battai t l a f lère . Q u ' i l s é t a i e n t 
beaux: les pe t i t s ! q u ' i l s é t a i e n t 
c h a r m a n t s ! q u ' i l s é t a i e n t b i en -a i -
m é s ! V o y e z ! C l a i r e n ' ava i t - e l l e 
pas d é j à les r é s e r v e s d 'une j e u n e 
personne p a r m i ses graces enfan
t ines ? C o m m e G a s t o n por ta i t ga
l a m m e n t et f i è r e m e n t l ' u n i f o r m e 
do nos officiers de m a r i n e ! E t 
M a u r i c e , q u e l c h e v a l i e r ! E c o u t e z ! 
q u e l q u e s a n n é e s encore, et de n o u 
vel les f ami l l e s a l l a i en t se g roupe r , 
d 'autres jeunes b ranches pa r t an t 
toute d u m ê m e c œ u r ! 

E t l ' a ï e u l e , l a i ssan t le p a s s é , r ê 
v a i t l ' a v e n i r : e l le v o y a i t tous les 
enfants de ces chers enfants, et se 
ba igna i t , affolée, dans cet o c é a n 
de caresser. 

(A continuer.) 
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GAZETTE D'OTTAWA 
ABONNEMENTS. 

Ce Journal est envoyé franc Je port dnni 
lentes les parties du Canada et dos Etats-
Unis, a raison de S i par année, payable* 
d'avance, o'esW'Jlire dans Ici Ironie jours 
( n i suivent la date de l'al>onnenieni, ou S i 
ill coin s de lunii'-e. 

Pour l'Angleterre, la Franco ot la Ilel-
giquo, le pnx do ràbonnëmohl sera de $7 
,.:r minée, p.iyahles d'avance 

ANNONCES. 
L«s annonces s#roni mesurées en type 

llrtvier et chargée* nus conditions énoncées 
en tète du journal. 

Contrits spéciaux pour annonces à long 
terme. 

Toutes Notices et Avis spéciaux, tels nue 
Itéciam •« pjur Conceits, cinvocations d'As
semblées, Naissance?, Mariai.'-'» ft Décès, 
seront insérés à raison do 10 contins |tar 
ligne. 

REDACTION. 
!,.-- lettrés et manuscrits destines à la 

ihlaeiiou doivent être adressé» franco à 
Mr. y . M . Darome, rodaclcnr-oii-ehcr île la 
tiasrttt dTOUawa 

ADMINISTRATION. 
Tout ce qui a rapport à l'administration, lois 

lu'ahonuoiiifiii». envoi d'argent, impressions, 
annoncés, etc.. etc., .init êtro adressé •> 
lAtuU Bélanger \- l i e . , bureaus de la 
Galette d'Ottawa. 

T..ut envoi non affranchi ser.nl rofiisé. 
C'à'dmiùjstralion ne st ••ml pas responsa

ble d<"s perles de lettres u'srgonl non enre
gistrées, su'llés >e trouroni perdue. 

fixer e l l e s - m ê m e s par une d i scus 
s ion s é r i e u s e et fixer auss i l ' o p i 
n i o n des autres, m ê m e cel le d u 
Globe, s u r les m é r i t e s et l a p o r t é e 
v é r i t a b l e des projets q u i l eu r se
ront i m m a n q u a b l e m e n t soumis . 

Sous l ' a d m i n i s t r a t i o n M a c k e n 
zie, l a m a n i è r e don t on entendai t 
l ' é c o n o m i e p o l i t i q u e , ne cadrant 
"•itère avec les i n t é r ê t s q u ' i l fallait 
garant i r , ne pouva i t ê t r e h o n o r é e 
d u n o m de politique nationale. L a 
p o l i t i q u e de ce n o m sera cel le q u e 
le pays so l l i c i t e , que le B u r e a u de 
C o m m e r c e tie la Pu i s sance a re
c o m m a n d é e par son a d h é s i o n la 
mo ins é q u i v o q u e , et q u ' u n re
tour s i m u l t a n é de l ' A l l e m a g n e , 
de la France et m ê m e de l ' A n 
gleterre au s y s t è m e protec
teur, d é s i g n e r a i t su l l i sa tument , 
dans tous les cas, à l ' a t t en t ion dos 
h o m m e s po l i t i ques q u e nous sou
tenons. • — 

S i , dans l ' a p p l i c a t i o n , le mode M . B r y d g e s , don t l e n o m l u i si 
a n c i e n est r e c o n n u ne pas ê t r e !

 l o | | „ , ( . m p s i U è l .> à la r é g i e des 

courant , ma i s e l le n'ulTcctc que 
los a n i m a u x venant des Etats-
U n i s . L e C o n s e i l P r i v é d ' A n g l e 
terre, s u r la demande formel le d u 
m i n i s t è r e f édé ra l de l a Pu i s sance , 
exempte le b é t a i l c anad i en des 
effets de l a p r o h i b i t i o n . Pa r u n 
a r r ê t é d u conse i l f é d é r a l de same
d i dern ier , les bes t iaux des Etats-
U n i s n 'ont p lus d ' e n t r é e en C a n a 
da. U n e é p i z o o t i e t e r r ib le .s'est 
d é c l a r é e p a r m i le b é t a i l a m é r i c a i n , 
et s é v i t avec i n t e n s i t é d e p u i s 
que lques semaines . Les p r é c a u 
t ions a d o p t é e s à cet endroi t l'ont 
d i re à la Minerve: 

•• I . 1 National nous demande sou-
vonl si nous allons avoi i la protee-
liou. Eh bien ! la voilà. Sur un seul 
produit, dira-t-ou; mats i l l'an) se 
rappeler que la vi l le île Rome no 
j'esl pas hài ie en un jour . La protec
tion viendra pour les autros produits. 
Pour le moment, avis aux j.'.-us qu i 
mil <]>•< h .sliaux à vendre." 

Bourgcoys, le I!) du m ô m e n i o î s n l d c 
la m ê m e a n n é e . 

C. CARDINAL BAIITOLIKI, 
Préfe t de la Sacrée 

C o n g r é g a t i o n des Rites. 
Placide J l a i l i , Secretaire de la Sa

crée Congregation Jes Miles. 

Nous imiterons encore la Minerve, 
en copiant d'elle la pièce de vers 
suivante composée pour l'occasion. 
La poésie elle-même doit ses fleurs 
aux touchantes célébrations qui 

demandant à lu corporal ion une e.\-
einplion de taxes pour r é t ab l i s semen t 
d'une iiiaiitifuclure de biscuits, dans 
celle vil le. 

M. Lang fait motion, secondé par 
M. Lai izou, <|ue celte manufacture 
soit exempte de taxes pour une pér iode 
de sept tins. 

b 'échevin Henpy emit que cela 
pourrait faire l o r t à ceux qu i sont 
déjà engagés dans ie m ê m e genre de 
commerce. 

Les échcvi i is Starrs et Clancy par
lent dans le lùêine sens. 

I.'ccli..-vin Mcl lae dit que ce serait 
honorent D i e u en consolant l ' h u - | u i i ninyeti de d iminuer quelque peu 

p r é s e n t e d é p r e s s i o n commerciale 
mainte : 

EDITION H E B D O M A D A I R E . 
(Paraissant le JEUDI.). 

Cette pdiiiou ipii conformera l i matière du 
journal sein-piolidien. sera envoyé dans 
i ait-s ies Provinces du Canada (.taux hiais-
' i i i s . au taux de.Sl.5p par unie... payable 
d'avançeî ou $2.00 au cours de l'année 

Les' annonces destinées à colle Edition 
\ seront i n s é r é e s à raison d- 10 contins par 
h.'iie. pour,chaque insertion, quelle quei i l 
soit l ' é tendu. - . 

E. 11. L I T / O N , 
titrant 

voies f e r r ée s d u Canada , et, r é c e m 
ment e n r ô l e , à celle de l ' In te rco lo-
n i a l . cesse d ' appa r t en i r à cette 
d e r n i è r e dont i l a é t é c i n q a n n é e s 
l ' i u t e u d a i i t . N o u s c royons qu ' a f i l i 

bon. n 'es t - i l pas n é c e s s a i r e des 
lors d ' en essayer u n n o u v e a u ? 
Q u e l l e ra ison p o l i t i q u e nous d i r a 
le c o n t r a i r e ? S i m ê m e , par su i t e 
d ' u n m é c o m p t e , ou m i e u x , à cause 

de l a d i f f i cu l t é des temps aggra-1 d e r 6 a i i s e r d c s é c o n o m i e s devenues 

v é e p a r u n e p o l i t i q u e q u i ne ^ ' | ind i spensab les , i l a f a l l u compren-

comprena i t pas e l l e - m ê m e , le tar i f , t l r e o s i n ( ) 1 , s i l . u i . d a n 8 \ 0 n o m b r e 

protec teur ne r é u s s i s s a i t pas, i l , ( l i . s o f f i c i e r s b r a n c h e r d é l i n i -

y aura i t an m o i n s à d i r e aux ad-1 t i v e m e n l d u service: S o n t ra i 

tement a n n u e l s ' é l eva i t à $8,000. 

S u r examen de l a c o m p t a b i l i t é 

Connue par l ' a d m i n i s t r a t i o n de 
/ Uttmvii. pas remettre la roue dans 1 o r n i è r e , I , . , 

, . . . 11 I 
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h é r e n t s de M . M a c k e n z i e : " E n 
q u o i le votre é t a i t - i l m e i l l e u r ?" I l , 
serait assez ra i sonnable de ne 

^Vfe- d , , v a , n l > a r a i < UT ! a u l i e u d 'a ider à l ' en sor t i r . 
&*mmrb> les î o u r s pendant la , , , 

. , 1 t . ; L e par t i na t iona l , en 1872, ac-duree e n t i è r e de l a l • ' 
s e s s ion ! p r o c h a i n e d u P a r l e m e n t . cue i l l a i t la pro tec t ion c o m m e 
F é d é r a l ; afin de donne r u n rapport r è g l e d ' é c o n o m i e p u b l i q u e ; i l l u i 
comple t et d é t a i l l é ' des d é b a t s | i l U ( l r i l | , j . . n v r even i r encore, 
par lementa i res , le c o u . de cette , , ( j s i i n | m m o n v e r a e n l 

e d i t i o n q u o t i d i e n n e , pou r les per- . . . ... 
sonnes q u i d ' avance n e s V sont pas pro tec t ionnis te q u i se manifes te 
a b o n n é e s , sera d ' U N E P I A S T K K . . en Europe , l'Evénement di t : 
payab le d ' avance à c o m p t e r du} .. ( : . ... . . . . . . . .,„ p rouvé que le 
10 de f é v r i e r couran t . „ itional avait bien raison d i n s . 

la protection sur son pro 
N o u s i n v i t o n s ceux de nos abon

n é s de la v i l l e q u i aura ien t à se 
p l a i n d r e d ' i r r é g u l a r i t é s d a n s l a 
remise des n u m é r o s de l a Gazette 
à l e u r d o m i c i l e , de v o u l o i r b i e n 
en d o n n e r a v i s sans re tard a u b u 
reau d ' a d m i n i s t r a t i o n d u j o u r n a l . 

n t e rco lou ia l , i l a é t é d é m o n t r é 
que les d é p e n s e s des deux a n n é e s 
d e r n i è r e s ont e x c é d é de p l u s d ' u n 
m i l l i o n de piastres les recettes 
d ' e x p l o i t a t i o n . C e l a seu l e x p l i q u e 
la n é c e s s i t é d 'une r é o r g a n i s a t i o n 

i q u i r i t u e l l e su r u n p i ed é c o n o m i 
que l a d i r e c t i o n de cel te vo ie 
fe r rée . 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
Mercredi, 5 F é v r i e r . 1879. 

Le journal qui, de Toronto, pro
page quotidiennement dans toutes 
les directions des bourdes politi
ques et des faussetés de toute 
sorte, multiplie en ce moment ses 
appels au préjugé populaire en 
faisant ridiculement un reproche 
au gouvernement, des torts ou des 
inconvénients d'une politique natio
nale qui n'a pas été mise à l'essai, 

c rue la 
gramme en 1872. Il montre que 
les sages q u i l'ont effacé n ' é ta ien t pas 
au.ssi sages qu'ils croyaient l 'être. Le 
17 septembre leur :i don né tort, et 
l'exemple de l 'Europe confirme la 
leçOii dont îha lheure i i se inc i i l i ls ne 
peuvent pins prollte'r. Nos adver
saires ont eu plus île (lair. Ils en 
recueillent aujourd/hui le benefice, 
et lo changement lls'càl qu ' i ls projet
tent c o ï n c i d a n t avec nu mouvement 
g é n é r a l dans ie tiièinc sens, eu reçoit 
une consécra t ion imposante et dont 
i l y a lieu de tenir compte dans le 
jugement que l'on porte sur la poli
tique qu'on inaugure i c i . " 

Imprévoyance 
Sous ce t i t re 

j o u r n a l que pousse u n e l é g è r e en
v i e d ' i n c r i m i n e r , adresse à ses lec
teurs l a boutade q u i s u i t : 

i l . i -

M . O c t a v e C r é m a z i e , q u i s'est 
lait u n n o m dans les lettres, et q u e 
ses c o n t e m p o r a i n s ont s u r n o m m é 
le p o è t e n a t i o n a l d u Canada , est 
d é c é d é a u l i è v r e (France) le H i d e 
j anv ie r . Ses n o m b r e u x a m i s gar
dent de l u i de bons souven i r s , et 
sa mort causera b i en des regrets . 

" Grâce, à l ' i m p r é v o y a n c e du c 
net - fédéra l , i l y a mainleiia.nl nue lé 
gion d'entrepreneurs à Ottawa^ itten-
uanl inutilement, que le gouverne-

et qu'il dit lui-même être impra-j ment soit prêt à leur fournir tous les 
1 renseignements' voulus sur les sou 

missions qu ' i l leur a d e m a n d é e s pour 
la construction du chemin de for du 
Paciflune, Le cabinet actuel est le 
plus chanceux de tous los cabinets. 
Il ne remplit pas une seule de ses 
promesses, et Cependant ses partisans 
ne disent mot. leur patience é tan t 
sains borne. Oh ' c ro ï l qu'une nouvelle 
extension de temps va ê t re accordée 
aux soumissionnaires. Les ciltreprc-
i ieuis . qui sont à Ottawa depuis nue 
quinzai i \e de jours, n'auront q u ' à a -
1er attendre ' l i e z eux." 

Heureusement pour les entre
preneurs, tontes ces assertions pro
mulguées à leur bénéfice, sont 
autant de contre-vérités positives. 

Des demandes de propositions 
relatives aux travaux de construc
tion projetés, ayant été, suivant 
l'usage, annoncées dans les jour
naux, des soumissionnaires eu tus
sez grand nombre s'adressèrent au 
département des travaux publics 
avant môme le terme de la période 
de temps fixée pour cet objet. Les 
prix spécifiés par les soumission
naires ont été constatés par le mi
nistre des Travaux Publics, qui en 
a fait ou doit en faire immédiate
ment rapport au conseil privé, le
quel statuera sur les demandes : 

ticable. 
'* Il est t r ès év iden t , atlirme-t-il au 

sujet d 'un tarif protecteur, que la su
percherie d'une politique nationale 
arr ive peu glorieusement à son ter
me. On ne peut s'y m é p r e n d r e : ré
formistes et conservateurs font de 
plus en plus voir à quel point i l sont 
persuades de cette fraude visible et 
de l ' imposs ib i l i té d'entretenir plus 
longtemps le leurre qu'on g'elTorcede 
dissimuler Il serait mieux de ces 
ser toute discussion sur cette poli t i
que nationale q u i , à mesure qu'on la 
cons idè re , parait de plus en plus im
praticable, exclusive et lyrannique." 

Une pareille manière de traiter 
les questions économiques déno 
ferait un manque absolu d'intelli
gence, s'il n'était évident qu'on ne 
veut atteindre qu'un objet : capter 
les esprits crédules en spéculant 
toujours sur les dupes. 11 est donc-
étrange et même fâcheux à tous 
les points de vue, que d'autres 
feuilles que le Globe se soient fait 
une habitude de rééditer journel
lement en langue française ses pa-
ralogismes sans fin sur les plus 
hautes questions du jour. 

En cherchant bien, on ne trou
verait pas un ministère qui eût 
jamais exercé la Jraude à l'égard du 
peuple qu'il avait à protéger, car il j c c qui, certainement, ne se fera pas 
faudrait prouver un intérêt possi- attendre plus qu'il n 'en est be-
ble à la commettre. Au cas pré- s o m . Les personnes que ce résul-
sent, la folie du reproche se démon-j tat intéresse n'ont pas eu raison 
tre d'el le-même: d'abord, en cc : jusqu'à ce moment de s'impatien-
que l'illusion ne devant provenir ter au sujet des retards, et nous 
que de Terreur 6ur les résultats | g a v o n s également bien qu'elles 
d'un tarif protecteur, et le taril j n ' o n t p a s autorisé non plus cer-
n'existant pas, il n'a guère été pos-, taines feuilles à se plaindre grntui-
sible au gouvernement de la l'aire I tement en leur nom. 
naître ; et qu'il est également ab- j o  
surde de condamuer ce système j L'interdiction portée contre 
avant qu'on n'ait été en mesure de l'introduction du bétail d'Améri-
le connaître et mis en état de le ju- que dans les ports anglais, s'étend 

L e •_' févr ie r , les S œ u r s de l a 
C o n g r é g a t i o n de N o t r e - D a m e , à 
M o n t r é a l , c é l é b r è r e n t avec é c l a t , 
par u n ti id 1111 m de p r i è r e s et d'ac
t ions de graces le d é c r e t d ' i n t r o -

accusateur , u n I d u c t i o n d e l a cause de b é a t i f i c a 
t i on et c a n o n i s a t i o n de la v é n é r a 
ble S œ u r M a r g u e r i t e Bourgcoys , 
fonda t r ice de leur M a i s o n . L a so
l e n n i t é eut l i e n d a n s l ' é g l i s e de 
N o t r e - D a m e , o ù le r é v é r e n d M e s -
sire N e r c a m fit, en p r é s e n c e d ' u n 
g r a n d concour s de f idè les , l a lec
ture d u - d é c r e t que nous r e p r o d u i 
sons, en l ' e m p r u n t a n t à l a Minerve. 

Merci de la Béatification tl Canonisa-
1/0)1 (/<• / « servante <lr Dira, Margue
rite Bourgcoys, fon latriee tie tu Cou-
grfgation dr Notre-Dame. 

I.e 1 8 d é c e m b r e de l ' année d e r n i è r e , 
la Sac rée Congréga t ion des Miles, eu 
vertu des pouvoirs qu i lui avaient été 

Knliu il a brillé le jour de l'esiiéranre, 
Sur le tombeau boni do It M Ilonrgeoys! 
Pour cliautur au Seigneur notre reconnais-

[sance, 
IléuiiissoiiS, mes S i eur» , cl nos ceeure cl 1101 

[\oix. 
Depuis conl cinquante ans, lo cult" popu

laire 
l'aisait à notre Sainte un triomphe secret : 
Léon vient de parler, et par toute la lerro 
A déjà retenti son immortel décret. 
Vi.ii» no vuus trompiez pas, on portant vos 

[hommages 
Vers co tombeau sacré, peuple du Canada; 
On a suivi de prés ces louchants témoi

gnages, 
Kl le décret présent voire amour le dé la. 
Continuez toujours; venez en confiance 
I)..poser sur sa lumbo et l'enCOnS et les 

[vieux : 
I/Ange de Marguerite écril dans lu silène 
ICI porto vos soupirs jusqu'au plu- haut des 

[cieiix. 
Montât un jour nouveau dont ce jour e 

[l'aurore, 
S > lèvera pour Kilo ot pour nous n la fois : 
lliontél Luon dira : qu'eu publie on l'honon 
Kilo ost sainte ! ! ! 01 son troua est prés du 

[Roi des finis. 
Kl! annulant ce jour, sois liére do ta Kille, 
l ' inné, relie d. JÙ datant do Bienheureux 
Marguerite bientôt, augmenta ni leur famille 
.V luter* sa gloire à ion Iront radieux. 
Ilelas! trop de le» tils le prodiguent l'on 

[trogo ! 
Dans ton sein 111 nourris trop d'aflroux scélé 

[rats : 
l'es enfants contre loi semblent entrer en 

[rage 
lu nas plus de héros, tu n'a plus de sol-

[dals!  
I.eve.ini. Marguerite, et. boni me la Pncell 
Viens bouter hors de Prance étrangers, 01 

[nomis, 
Avec l'aide de Dieu, tu le'pourras mieux 

[qu'elle 
ht ramona lo Roi dans son noble pays! 
A11--1. t . i . Canada, triomphed'allegi  
Au bord du Saint-Laurent, pouplos bail''/ 

[des mains; 
Le Ciel a toujours ou spéciale tendresse 
Pour les peuples féconds qui lui donnent dos 

[Saints. 
Soyez heureux surtout, Pontifes vénérables, 
Dont les soins ont hâte le moment solennel 
(Ki celle, dont l'amour descendit aux élobies, 
Vu monter aux honneurs qui viennent de 

[l'autel. 
Mais que vous dire, 11 vous, sa famille ché-

[rie, 
A vous qui souteii"/ ses glorieux tra

vaux î  
Lovez les yeux.... sur vous cl sur Ville-Mario 
Va brill-r une étoile aux rayons les plus 

[beaux. 
A l'( (rient déjà sa splendour so prepare : 
D'une infaillible main le pontife immortel 
Vient d'eiarler l e \o i | " • un instant mus sA-

[p.iro 
Du moment où poindra sou disque dans lo 

[Ciel. 
Pilles do Marguerite, à genoux! Ln 

[prière. 
Sur vos lèvres de feu dira grrtcu au S"i-

[gneiir; 
La prière fera briller sur sa poussière 
L'éclat do la victoire ot lo céleste honneur. 
La prière obtiendra l'invincibl luragc 
Dont vos coeurs ont besoin pour marcher sur 

[ses pas : 
Pour mener jusqu'au bout son magnifique 011-

[vrage, 
ht. comme Elle, trouver le Ciel dans la in 

[pas-!! 

somme le comi té des travaux a c c o r d é 
82,000 afin de procurer de l'ouvrage 
'1 la classe o u v r i è r e . Adopté . 

Le comité des m a r c h é s di mande 
qu'on ne fasse aucunes dépenses poul
ies m a r c h é s , si ce n'est pour les repa
rations absolument nécessa i res , el 
que le comi té dos finances dispose de 
la somme de S'.'.MOO pour salaires, 
r é p a r a t i o n s el. contingents repartie 
comme suit : 

Salaires 81,200 
Répa ra t i ons àtin 
Contingents 300 

spéc ia lement a t t r i b u é s par le Paj 
Tie I X . de saiuie m é m o i r e , ayant eu 
la houle d'accorder que la question 
sur le doute de la signature de la 
Commission d'intpoductioii de la cau
se, ill.- la susdite servante de Dieu, 
Marguerite Bourgcoys, pflt ê t r e trai
tée dans une assemblée ordinaire de 
la m ê m e Sac rée C o n g r é g a t i o n des 
Ititi'S. sans l ' intervention et le vote 
dos ç o n s u I l e u r s , et m ê m e sans avoir 
encoiv revis.'- «'t e x a m i n é les écr i ts 
de la m ê m e servante de Dieiij ( 'Emi
nent ssime el R é v é r e n d i s s î m e Sei-
gnepr Cardinal Lou i sOreg l i a du titre 
de >•• Etienne, Rapporteur; de celle 
cause à l'instance du R é v é r e n d A r 
thur .Iules Càpt ior . P r o è u r c i i r gene
ral do la Congréga t ion de S i . Sulpice, 
n o m m é Postulatuur de dette cause, 
ayant égaTd aux lettres postulatoires 
il un grand nombre de UèVéreudis-
simes Kvèques c l aul ies person liages 
d i s t ingués par leurs d ign i t é s , tant ec
c lés ias t iques que civi les , a proposé 
dans les Conunicesordinaires des R i 
tes Sacrées tenues aujourd'hui au 
Vatican, la discussion du doiitc sui-
vanl. savoi r : •' Faut-il signer la coni-
" mission de l ' introduction do la eau-
••se dans le c i s e l a l'elli.'t dont i l 
•• s'ai."! '.' " K l la m ê m e Sacrée Cou 

.igation, a p i é s a v o i r tout peoé c l 
tn î i remeui e x a m i n é , av.ui; eu tend 11 
d • vive voix et par écri t le Révé rend 

Correspondance. 

I.N MOT DE l'OKsIi:. 

.1/. le Rédacteur, 
Comme a'malcnr do traits spirituels 

et de vers bien laits, j ' a i beaucoup 
a i m é c i i i iN que donne le dernier nu
m é r o de la Gnziiii. sous la signature 
de madame Pér iêr . Les composi 
lions l égères , les liotitades el les im-
protnptus sont des amusements de 
société! qu i ont une en t r ée libre dans 
les salons, e l quelquefois aussi dans 
les journaux. Je vous adresse donc, en 
vous priant de l ' insérer dans la 
Gazette, les quatre vers qu i suivent, 
transcrits dans l 'a lbum d'une jeune 
demoiselle de dix ans. sur improvi
sation. 

UN AMI I>ES LETTRES. 
Si je pouvais du temps interrompra la course, 
Kl, par un sort heureux, r nier vers sa 

[source, 
Alors on me verrait, jaloux do vos dix ans. 
Aimer auprès de vous le bonheurdeseulanls. 

S. K. K. 

COINSEIL-DE-VILLE. 
Le conseil de Vi l l e s'est r éun i , lun

di soir, sous la prés idence de Son 
Honneur le Maire. P ré sen t s : les 
écho vins Heney. Chevrier , Stewart. 
Scott, l .auzou, McRac, Lang, Massou. 
Clancy , Porter. Starrs. O'Keel'e. l.e-
Sueur, M e r r i l l e l Coleman. 

Apres la lecture d'une lettre du co
lonel Panel , d é p u t é ministre de la Mi
lice, demandant à la corporation d'ai
der A l 'érection des salles d'exercices 
mili taires, en votant la somme de 
85,000, l 'écho v in McRac fail motion, 
secondé par l 'éçhçvin La 11/.on. que le 
maire soit au tor i sé à avertir le gou
vernement que la corporation accepte 
celte proposition. Adopté. 

Lecture est faite de plusieurs re
quê t e s relatives à des remises de 
taxes. 

Lecture d'une lettre de M. A . S. 
VVoodburn, secré ta i re de la société 
d 'Agr icul ture , relativement à la pro
chaine exposition Provinciale. Celle 
pétit ion est référée au comi té des fl-

que d encourager ce genre d'indus 
trie. 

L'éclievin O'Keefe dit que la corpo
ration doit agir prudemment dans 
celle circonstance. 

Il propose donc, eu amendement, 
secondé n a r l ' é c b é v i n LeSucur , que la 
requê te de M. Gibson soi l rel'éroe à la 
cour de révis ion e l au c o m i t é des 
taxes. 

L 'échcvin L a n g dit que d 'après la 
lo i . la corporation lient accorder celle 
laves, pour une période de di.x ans. 

L ' i v l i e v i u Clancy dit que l'acte 
municipal ne donne pas à la corpora
tion, le droit d'accorder nu m o n o 
polo sur aucune entreprise quelcon
que. 

L 'échcvin Lan/ou parle en faveur 
de sa motion. 11 d i l que le luit de sa 
motion esi de donner plusd 'exlcusioi i 
aux allaites et que celte question est 
une question d ' in térê t pour la classe 
o u v r i è r e ci pour la vil le . Depuis 
plusieurs mois, di t - i l , celle a liai ri; est 
déba t t ue au conseil de vi l le , el i l csl 
temps qu'on en vienne à line solution. 
Il dit que quelques industriels des 
Etats-Unis el du Canada ou! déjà fail 
application à la corporation e' lui oui 
d e m a n d é de leur aide:- dans l ' é tablis 
s è m e n t de manufactures ; mais i l est 
regrettable qu'on n'eu soil a r r i v é à 
aucun arrangement. Il d i l que la 
depression dans le commerce tlii hois 
a rédui t la population à un é la l de 
pauvre téeb le misè re sans precedents, 
c l que c'est nu devoir pour le con
seil de vil le i |e t ravail ler à compen
ser celte dépress ion dans le commerce 
de bois, eu encourageant cIToctivc-
meiii les manufactures qui veulent 
s 'é tabl i r dans la vil le . Il di l que la 
demande de M. Gibson n'est que juste 
el que sj une exemption de laves lui 
était accordée pour 7 ans. cela ne 
nuirait en rien à qui que ce soit, vu 
qu ' i l n'y a ici aucune manufacture 
de ce genre. Il COUClut eu disant que 
tonte la population de la vi l le el des 
environs est in téressée à ce qu r la 
vil le d'Ottawa devienne une vi l le 
m a n u f a c t u r i è r e et i l prie le Conseil 
de faire droit à In r r q u ê t e de M. G i b 
son. 

Sur motion de l 'échcvin Lang, M . 
Gibson est entendu et d i l qu ' i l a 
réussi à Morrishi i rg dans ce genre 
d ' industrie, et qu ' i l est d'opinion 
qu'une manu fa 1 turc de biscuits eu 
celte ville réuss i ra si la col-poraliou 
veut, l'aire droit, à sa demande. 

L'échcvin Coleman s'oppose à la 
motion principale et dit que M. Gib
son pourrait r éuss i r tout aussi bien 
sans l'exemption d e m a n d é e . 

L'amendement est perdu sur d iv i 
sion. 

P o u r : L e s u é u r , Coleman, Starrs, 
l lenev. O'lxei le et Ciaucy.—(). 

Contre : Scott, M e r r i l l , Masson, 
Lang. Porter. MelL-e. Stewart, Cl ic 
vrii r et I.auzon.- -i). 

La motion principale est maintenue 
à la major i té des voix. 

Sur motion de l ' échcvin Lauzon, 
une deputation des directeurs de 
l 'Hôpital protestant, relativement à 
une allocation annuelle de 8800 que 
la corpora lion accordait pour l'Hôpi
tal e l qu'elle ne veut plus aicori ler . 
est introduite. 

M. Foalhorsloiic. l 'un des direc
teurs, d i l que dans son rapport de 
l 'année qui vient de finir, la corpora
tion ne fait pas mention de colle 
allocation 11 t jamais [revenu les 
directeurs de cela ; que ce refus de 
la corporation les met dans une 
grande g è n e pour subvenir aux dé . 
penses île l ' I l i ' ipii . i l el compromet les 
intérêt de la ville Imite en t iè re . 

M M . Magee. Howe el Rgleson ap
prouvent forUnnent l * ' s remarques de 
M. Foallierslone. 

L 'échcvin McRac d i l que le comi té 
des Finances a été force d 'en agir 
ainsi ;'( cause do la dépress ion, el 
parce qu ' i l n'y a en celte ville aucune 
maladie contagieuse. Il propose 
cependant que la somme do 8200 leur 
soil accordée . 

Proposé par l 'échévin McRac, se 
coudé par l 'échcvin O'Keel'e. que | 
chose soit référée au comi té des 
finances, qnj devra en faire rapport 
à la première séance de mars pro 
chain. 

Le rapport suivant du comi té des 
flnances est soumis : 
Police s !)s:t.;ti 
Bureau ù, »auLé I lu un 
Marchés ;>;'â un 
Feu 702 OS 
Bureau du greffier '. 250 <H 
Bureau de l ' i ngén ieur ISI7 un 
linteau du t résor ie r 333 X\ 
Taxes 83 
Cote du Major 31 0(1 
elections de lS7'.i .y?o on 
hivers f i l s :L> 
Travaux 711s n i 

11 
Total 82,000 

Adopté . 
Le comi té du feu et d ' éc la i rage 

soumet le rapport suivant pour l'an
née courante : 

Salaires e l dépenses nécessa i res , 
Slà.OOO. 

R e n v o y é au comi té des (1 nances. 
P roposé par l ' échévin Laug , secon

dé par l 'échévin Porter, que les échu-
vins Mer r i l l , McRae, O'Keel'e et Lau
zon soient c h a r g é s de s'eiili mire 
avec la compagnie dos chars Urbains 
relativement à l ' amél io ra t ion de leur 
liglle. 

P roposé par l ' échévin Stewart, 
secondé par l 'échévin Lang, que 
le président du comi té i f s 
marches soil a u t o r i s é à recevoir des 
soumissions pour l'entretien des 
inarches, el d accepter la plus liasse 
des soumissions, [oui eu voyant à ce 
que l'ouvrage soil l'ail comme i l 
convient. Adopté . 

P roposé par l 'échévin LeSucur . 
secondé par l ' échévin Porter, qu 'un 
comi t é à l'effet de prendre des me
sures de retranchements dans les 
dépenses de la corporation, soit 
n o m m é . 

L'échévin McRae est d'opinion que 
celle politique peut d é g é n é r e r eu 
abus ci en injustices. 

L'échcvin Scot! parle dans le m ê m e 
sens. 

Après quelque discussion, la mo
tion est adoptée . 

VA le conseil s'ajourne. 

PROTECTION 
A 

L'ARCADE. 
LK moyen le plus certain de protéger voire 

Bourse, est d'acheter A l ' - ^ r r aoV ' .1 
la meilleure manière do protéger les rahri. 
••unis du Canada, est d'acheter vois marchan
dises ù 

IV A R C A D E 
Tweed Canadien Pure Laine 50cts. 

do do do 75 " 
do do do 8 0 " 

L'a tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à 

(Autrefois ffunlon.) 

91 e l 96 R U E S P A R K S , 

E U G . D u r u i s 
Ottawa, 30 Dec. I.S7S. 

l'e 1 S igiietir Laurent Salvat i , 1 nances. 
promotion .le la Sainte Fo i , a cru de. Lecture d'une requête s i g n e par 
voir i é i iODUfe: '•• A i l i i u i . i ù i e n i c i i l . \ plusieurs ci toyensi leinai idani que la 

piestion du tarif- des m a r c h é s soil 

ger. Mais il y a les chambres, qui 
ont voix au chapitre, et sauront se 

à une période de trois mois a 
compter du premier de février 

•• c'evi ,',.,|ji-o qu'on devait signer la 
•• Commission, s'il plaisait à Sa Saiti-
". tele.'' 7 d é c e m b r e 1878. 

Lo sec ré ta i re souss igné, ayant en
suite l'ait sur ce qui précède, une re
lation fidèle à nolie l 'rès-SainI Sei
gneur Ot P.ipe 1.6.m X I I I , N i Saint. -
le ;i ratifie et confirme la sentence de 
la Sac rée Congréga t ion ; et a s igné de 
sa propre main, la commission de 
l ' in t roduci ioi i de la cause de lit sus
dite servante de Dieu. Marguerite 

réglée à la satisfiirlion des citoyens el 
des cultivateurs. 

L'échévin Scotl fail motion, secon 
dé par l 'echeviu Lnuzon,que le Maire 
soi l c h a r g é de s'entendre avec le ces-
sipnnairc d u m a r c h é par rapport au 
changement à efïeclùer dans le tarif. 
Adopté . 

Après la lecture de plusieurs n 
quê t e s relatives à une exemption de 
taxes, entr'nutrcs, une de M. Gibson 

Total; .84,932 05 

Proposé par l 'échcvin McRae, se
condé par l 'échcvin Lai iznu. qi e 
rapport suit adopté , 

Propose en aiueu.leincul par l 'échc
vin C l l a i n v . secondé par l'éclioviii 
Starrs.que ce rapport soil r e n v o y é rie 
nouVeàu au comi té des finances pour 
examen. 

P roposé en amendement a l'amen-
deineii l , par l 'échcvin Lang, secondé 
par l 'échcvin S lewar l que l'item do 
810 acco rdé A l ' i ngén ieu r do la cité 
soit r e t r a n c h é du susdit rapport cl 
et que le rapport ainsi a m e n d é soit 
adopté ,—Adopté . 

ONTARIO. 
LEGISLATURE LOCALE. 

Toronto, 3 février. 

L'Orateur prend |o fauteuil à 'A hrs. 
p. m. 

Lé greffier dit que 155 pét i t ions 
venant des associations orangislcs 
oui été reçues . 

L ' hon . M . W o o d parle sur la ques
tion du drainage. Il d i l que la 
somme de Sôtl.OOO devrait ê t r e ajou
tée au 8200,000 déjà accordées par le 
gouvernement pour les travaux du 
drainage M d i l que la Chambre 
doit prendra en cons idé ra t ion l'allo
cation de 8400,000 pour l'association 
du " g i b i e r de basse-cour." Il con
seille une exposition g é n é r a l e . Il 
dit que c'est un moyeu d'encourngi r 
l 'é levage du bon gibier. 

M . M . W i l l i s , Lauder el Deacon 
disent que le gouvernement esl très 
lent et qu ' i l nég l ige de procéder aux 
affaires. 

M. Mowii l nie la chose et fait quel 
ques remarques sur le sujet. 

Après quelque discussion peu im 
1 Chi imhi porlan ti s ajourne. 

Cour de Police. 

[M.O'C.ar.1. Magistral iln Police.] 
L u n d i , 3 f év r i e r .—John Gutnan , 

conduite d é s o r d o n n é e , 8">, ou 3 se
maines de prison; 

James M c K c n n a , ivresse, S2 ou 
'A jours de prison. 

Louise Renaud, diseuse de lionne 
aventure, SU), ou 3 semaines de pri
son. 

Mard i , '1 f évr ie r .—Maty A n n Mur 
phy. ivresse et mauvaise conduite, 
Sô on 2 semaines de prison. 

Ann ie F r â n k i e , ivresse. 85 ou 2 se
mailles de prison. 

J . II. Paqu die, vol de v ê l e m e n t s . 3 
mois de réc lus ion . 

AVIS. 
Nous invitons ceux à qui nous 

avons adressé notre journa l et qui 
refuseraient.d'y souscrire, à vouloi'i 
bien apposer sur l'adresse de renvoi, 
leur nom avec, ie mot refuse, en y 
ajoutant l ' indication de leur endroit 
de rés idence . 

Nous p r o c é d e r o n s sous 
peu di! jours au tirage de 
l 'édi t ion hebdomadaire 

de la Gazette d'Ottawa, et nous en 
commencerons i m m é d i a t e m e n t l'en
voi aux souscripteurs à cette éd i t ion . 
Ils recevront d ' ici là les n u m é r o s 
de l 'édition ordinaire , sans augmen
tation du taux d 'abonnemcii ' . 

TRADE MARK. LE GRANDTRAOI JWARK, 
Remède Anglais 

,—Une guorisoii 
infaillible pour 
la faiblesse sémi
nale, la sperma-
lorrlièe, l'intv 

B o f b r o T a k i a g i : ^ - ' m n ' ; n : ; ; : : : A i ^ ^ 
qui sont h>s suites des habitudes honteuses: 
perle rte la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de hi 
vue. décréplIOdo prématurée el plusieurs 
mures maladies qui conduisent à la folie,à la 
consomption ou à une mort préc Détails 
complets dons noire pamphlet, que nous eu. 
voyons gratis par la malle. Bg^Le remède 
specilnju,. esl vendu par tous (os droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour | | 
sera envoyé Irani: de port sur pVeplion de In 
somme requise. 

Cm. Mi MEDECINE DE GIIAY, 
Windsor, Ontario, Canada. 

naX„En vente à Ottawa chez tous lus 
droguistes on gros ot on détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats Unis. 

Ottawa, 3 février Isîîl. | n n _ 

R. C. W. MacCUAIGr, 
Le comi té des travaux fail rapport S'""fir 0 ^ i d e ' >m"r 1(1 C U é d'Ottawa 
10 la somme de 816,455 est néces-j e t ' c Ctff¥« 'te Car/eton. 

l ' iuiiéliotiilion llurenn-.No. 00 Itne Sparks, 
que de celte! OtUwa.59janvier 187». i a D . 

qui 
esl nOccssairc pour 
des rues, et demand* 

A B O X M A R C H E . 

Nous dés i rons remercier nos ,nn:s 
canadiens pour le patronage étendu 
qu' i ls nous oui acco rdé , el nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de veuille 
toutes socles di! 

FERRONNERIES, 

à mei l l eur m a r c h é que tous le. 
.nitres magasins de la vi l le , à noire 

©3v V I E I L E T A B L I S S E M E N T ,./pa 

t J < ' l t o u u o 1 1 A < 'Il / . M C I ' . 

ENSEIGNE DE LA 

G R O S S E T A R I È R E , 
R . u o S u s s e x . 

Nous vous p r é sen tons à Ions it s 
compliments de la saison. 

Ottawa, 20 d é c e m b r e IS7S. lau. 

1)1 
L A C O M P A G N I E 

D D O 

H U K E A U P I Î I X f l l ' A L 

No. 8 R U E JACQUES, H A M I L T O N , 
< ' A N A I >A. 

W. I lENDIllh. Prési,|  
W. II. (i LA SSCI), - - . Viee-I'i'ésid. III. 

DllthCThUIIS: 
Kdword Brown, I John Boslwood, 
.1. M. Lottridgo, I Chas. M. Gouusell, 
It. A. Lucas, I .lames Sampson, 

Alexander Duncan. 

Celle Compagnie est en état de prêter 
loiiles sommes d'argent sur la garantie de 
Bien» l'oneiers à long cl court terme jusqu'à 
50 ans et elle oll're les i-omlilious h s plus 
favorables aux emprniileurs qui cnl le privi
lege de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien Ions les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie. 

IlYPOTIlhOUhS ACHETES. 
On peut s'adresser porsonncllcmoni aux 

hiireauv de la Compagnie où bien par lettres 
adressées à 

ALEX. UACADAMS, 
Gérant. 

R. C. W. MacCUAIG, 
Estimateur cl agent général d'assurance 

et de billets. 
No. GO, K U E SPARKSj OTTAWA. 

Aussi Syndic 1 llflcicl. 
Ou a besoin d'Evnlualcurs ntlontirs et do 

i-iinlinoee, dans chaque comté, 
Ottawa. 39 janvier 1870. lan. 

Les Hnins Turcs, 
R U E A L B E R T , 

Porto voisina do "l'Opéra House," sont 
lliainlonanl ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (remines à leur 

service) de 10 a.m. à 3 p m. 
Pour Messieurs, do - " à Id a.m. 
El de Il à 11 p.m. « 

Le DU. LOGAN u son bureau dans la 
luitisse même, où il peui être consulté pro
fessionnel lenient. 

Otlawa. 24 janvier 187!). ton. 

MUS1QUB H T i l l . 
D K S L E Ç O N S D E 

' i a n o , d ' H a f f i i o o i u m et d e C h a n t 
SKIIONT DONNÉES l 'An 

Mme. M . L. CARTIER, 
.7/ Rue Ctavcfiice. 

M . C A R T I E R , 
Dion connu comme 

Horloger de première Classe, 
t'ait ie.. réparations de tous genres en Hor
logerie, Rijoilloric, Optique et Matliéinaliqne. 
ainsi qu'aux instruments de précision : h' 
tout à d"s IMIIX TIIES-MODICUl'CS. 
Pendules cl Montres à Vendre à des 

Prix Réduits. 
Ottawa, i\ janvier 1870. fini. 

Amos Cltatfichl 
H O R L O G E R E l B I J O U T I E R P R A T I Q U E , 

I . V i I t l I C S l i N s c x . 

O T T A W A , 

à l'Enseigne du " Baril Rouge." 

RÉPARERA spécialement tous Ouvrai;" 
qu'on lui conliera à des prix très réduit*, 

ainsi que les Articles destines au Commerce. 
AMOS CIIATI'IIXD. 

Ottawa, -10 Dec. 1S78. 
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de la 

EUROPE. 

l i ' i ' l i u . 3 févr ier .—Un d é c r e t l i n p é 
rial ordonne que tout voyngouj 
venant en Al lemagne d ivrn prouver 

n'a pas é té dans les ai 
infectes en dedans de 20 jours . 

Londres, 'A f é v r i e r - Les steamers 
transatlantiques ne peuvent ê t r e ni 
cha rgés n i d é c h a r g é s par suite 
ei'.ve des ouvriers. 

On fait des efforts pour [aire venir 
des travailleurs d'autres endroits. 

St. Petersbmirg. 'A.—L'amhassadeui 
Al lemand à St. IVtersbourg à notifié 
le gouvernement que. l ' ép idémie s'é 
teiul rapidement. 

Vienne, 'A.—L'Autriche défendra 
probablement aux voyageurs venant 
,1e Russie île traverser la f ront iè re , si 
moins qu ' i ls obtiennent des passe 
parts du Cordon Sanitaire. La Rou-
tnaiiio adopte les m ô m e s mesures 
que l 'Autr iche. 

Londres, 3.—Dans les chantiers de 
construction de navires de Tyne . les 
ouvriers o u i é té p r é v e n u s d'une 
réduct ion de dix pour cent sur leurs 
sages, à partir du là février . 

Sur les 142 filatures du district di 
BoltOll, 23 sont fe rmées r i 28 ne sont 
eu opéra t ions que pendant deux ou 
trois heures chaque jour. 

Vienne.:!.—On dit que l 'occupation 
par les I loumauiens. d'une position 
prés de Si l i s t ra qu ' i l s disent leur 
appartenir, est une affaire sé r i euse . 
Les Roumaniens ont forcé les Russes 
d'abandonner une forteresse près de 
Sil is tr ia . Le gouvernement (tourna-
nier, à reçu de St. Potersbourg l'or
dre de céder , mais i l a refusé , et on 
s'attend à des troubles. 

Londres, II.—Une d é p ê c h e de Paris 
annonce que le g é n é r a l Grosley suc 
cédera au Duc d 'Auinale et que le 
généra l K a n e sera ministre de la 
guerre. 

Paris, 3.—Ou croit q u ' i l n 'y aura 
(luedeux ou trois nouveaux membres. 
Les minisires qu i resteront en office, 
à part les nouveaux seront : De Mar-
cere Morycinet , Léon Say, le g é n é r a l 
Grosley et L 'Amira l Pothuan. 

Ber l in , î févr ie r .—D'après les re
cherches du Bureau de S a n t é d 'Al le 
magne, on pré tend que l ' ép idémie 
exerce ses ravages dans l'AsI rad ian , 
depuis le mois de Mai IS77. 

On ii d o n n é l'ordre de b r û l e r m ô m e 
ie papier monaie dans les district 
infestes. 

St. l 'etershourg, i févr ie r .—Trois 
r é g i n x n l s se rent 'e i t aux front ière 
pour l'aire partie du cordon mil i ta i re , 
qui se trouve d i sposés ! ! ! ' un parcours 
de mille mil les autour des districts 
infestés. 

Bucharest, i . — U n r é g i m e n t vient 
ito partir d' ici et un autre de Cala i / . , 
pour former un cordon sanitaire à la 
frontière Russe. 

Liverpool, i .—Les p rop r i é t a i r e s des 
Steamers ont déc idé de ne pas c é d e r 
à la demande des g rév i s tes lors m ê m e 
quo leurs vaisseaux no pourraient 
élit; ni cha rgés ni d é c h a r g é s . Quel-
iiuuâ ouvriers sont venus de Bris to l , 
niais ils se sont joints aux grév i s t e s . 

Londres 4.—Une d é p ê c h e de Ber l in 
mande que l 'Al lemagne et. l 'Aut r iche 
doivent appeler l'attention de l ' A n 
gleterre sur le danger d'une admis
sion, sans restriction des importations 
du Russie. 

Le duc de Con naught sera proba
blement n o m m é vice-roi d'Irlande. 

Une dépêche de Copenhague an
nonce qu ' i l y .'i toute p robab i l i t é 
d'une rupture diplomatique entre 
l 'Allemagne et le Danemark. 

Liverpool , 4.—Les g rév i s tes se sont 
assemblés aujourd 'hui . Ils sont aussi 
dé t e rminés que leurs m a î t r e s à ne 
pas se rendre. 

Vienne, i .—Le comte Taire a ou
trepris de reconstruire lo cabinet A u 
trichien. 

Londres i . — L a guerre c iv i l e vient 
d 'écla ter à Caboul . Ou grand noui-
bro de familles ont q u i t t é la v i l l e . 

Constantinople, i .—L'ambassadeur 
Busse et le ministre des Affaires 
E t r angè re s pour la Turqu ie sont à 
extniner les clauses du t ra i té entre la 
Russie et la Turqu ie . On croit que 
le traite sera si";ué sous peu! 

NOUVELLES LOCALES. 
BMuC'est bien involontairement 

que nous ne donnons pas un compte-
rendu de la soi rée de lund i à L'Insti
tut-Canadien d'Ottawa. Nous n'en 
avons pas été p r é v e n u assez à temps 
pour nous procurer le billet d ' en t rée 
nécessa i re , au cas où i l nous eû t é té 
d o n n é de l'obtenir. 

est au 

ETATS-ISIS. 

Springfield', 111, i f é v . — L e g o u v c r -
neiir Col lo in a t é l ég raph ié au presi
dent Hayes quu l 'action du gouverne
ment anglais par rapport aux char
gements du helaii .es ' . t rès prûjudi-
li'.e au Nord-Ouest, où le bé ta i l est eii 
bonne condition. Lu président a ré
pondu que le Secretaire d'Etat eu a 
t'ait rapport nu gouvernement an
glais, et qui; |.\s choses prennent une 
tournure favorable. 

MANITOBA. 
Winnipeg, 4.—Des adresses à 

Majesté la Reine, nu Marquis de L 
ne et à lord Dufferin, ont é té lues 
Chambre. 

Les officiers de la douane ont iv 
instruction d ' e m p ê c h e r l ' iu ipor i i i l i 
du bétail venant des Etals-Unis. 

Le conseil de vi l le propose p 
sieurs amendements dont l 'un d'e 
comporte que personne ne si 
exempt de taxes si ce n'est le gouv 
ncmenL 

Sa 
0 l'
en 

Çll 
on 

lu-
u.\ 
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cr-

C AN AD A. 
Niagara, 'A.—Jugement a é t é rendu 

dans la contestation d 'é lect ion du 
comté de Niagara. M. Hughes d é p u t é 
libéral, a été d tsqual i t ié . 

La cour s'esl a j o u r n é e jusqu 'à 
mardi pour entendre les charges por
tées contre le pé t i t i onna i r e , M . P lumb . 

Québec , 3.—On dit que la l igne du 
Chemin de fer du Nord sera ouverte 
entre Q u é b e c ' e t Ottawa, jeudi pro 
chain. 

Le Chemin tie Ceinture, aux Trois-
Rivières, a v a n c é rapidement et sera 
te rminé sous peu. 

—L'ex-éc.hevin L iherge , de Mont-
real, vient d'obtenir sa d é c h a r g e de 
ses c réanc ie r s , qu i ont accepté 10 cts. 
uaus la piastre. 

— M . J o h n Haggart, M . P., 
Russel l . 

— L e m a î t r e de poste Lesl ie , de 
Toronto, est en vi l le . 

— L e shér i f Qtiestiel, d 'Arthahaska, 
est nu Russel l . 

— U n jeune homme du nom de 
Russel l a été a r r ê t é pour faux, hier. 

— U n cheval a été vendu à l'encan, 
l u n d i , pour la somme de 25 cts. 

L u n d i , M . John Gordon, Grand 
Constable, a été é lu maire d 'Ayhner . 

—L 'échcv in Clet idenning et M . 
Cl ia i i i i cey Johnston, de Mont réa l , 
sont au " Queen." 

On dit qu'une centaine d é j e u n e s 
gens des environs de la v i l l e , iront 
s 'é tabl i r à Manitoba dans le mois de 
macs prochain. 

— I l est r appo i ' l éque le Lt.-Colonel 
Stewart a été t ransféré du départe
ment de la mil ice au bureau du gou
v e r n e u r - g é n é r a l . 

— L e colonel A . G i l mou r a e n v o y é 
8200 aux directeurs de l 'Hôpital pro
testant. Ce don g é n é r e u x fait hon
neur à M. Gi ln ioù r . 

—Les ministres du Cabinet et les 
lieiiteuants-g'ouvorneurs .assistecoul 
au d î n e r d'Etat, d o n n é le 13 du cou
rant avec » l 'uniforme de Windsor . " 

— I l est dit que l 'hou. M . Breckcn, 
de l'Ile du Prince-Edouard, el M. 
loseph Tassé , d'Ottawa, seront char
gés de proposer et de seconder l'a-
tresseii la prochaine session du Par
lement. 

— L a Corporation de H u l l poursuit 
trois personnes pour vente de viandes 
feaiehos dans leurs magasins, '-! une 
mire , pour avoi r agi en contravention 

lu loi de licence des é c u r i e s de 
louage. 

SIVANCI-: DRAMATIQUE.—La séance dra
matique c l musicale nui a eu l ieu, 
l und i soir, au College S i . Joseph, est 

rlai i iement une plus Indies et des 
mieux réuss ies qu ' i l ait é té d o n n é an 
public d'Ottawa de voir e l do goû te r . 
Malgré qu ' i l y eut, le m ê m e jonc, 
plusieurs r ep résen ta t ions à divers 

udroiis de la vi l le , cependant la 
aile du col lège é ta i t remplie. La 
elèh re pièce - / / • Marchandiie Venise" 
e Shakespeare, a été représen tée 

tvec une verve el un naturel qui fait 
honneur aux jeunes acteurs. 

Dans celle pièce i l est question 
l 'une jeune homme qui veut é p o u s e r 

une jeune tille de haute naissance, 
mais i l se présen te un obstacle: i l 
est pauvre. U n (le ses amis, qu i est 
marchand, veut, l u i procurer trois 
mil les ducats ; mais comme ses pro
pres affaires sont en mauvais é ta t , i l 
ransigo avec un J u i f pour la soin me 
l c m a n d é c . afin de rendre service à 
ion ami . Le j u i f consent au m a r c h é 
!l pose comme condition que, si l'nr-

' • 111 ne lui esl pas remis ail boni de 
trois mois, i l devra couper sur le 
marchand, une l ivre de chair , le plus 
près du c œ u r possible. U n coinmer-

inal l ieureux vient e m p ê c h e r le 
marchand de rempl i r ses obligations, 
'affaire est por tée devant un juge 
| i i i prend [ait c l cause pour le ju i f , 
mais à condition que la chair soil 
e n l e v é e sans qu'une seule goutte de 
sang ne soi l r é p a n d u e ; celle décis ion 
met le juif dans lo plus grand oinbar 
ras c l i l se voit forcé, d'en venir à un 
arrangement plus humain . 

Deux principaux ca rac t è re s nous 
frappent danscette p i èce ; la b o n t é , 
lit g é n é r o s i t é d 'Antonio, le marchand 
de Venise, r ep ré sen t é par M . Edward 
O 'S i iU ivau , et la cupid i té du J u i f 
Sl iyjoek. si bien rendue par M . Frank 
•T. McGovc rn . Dans le rôle de Latin-
celol ( îobl io, serviteur du Jui f . 
M . Henr ico Testa, a révélé un talent 
d'artiste et d ' a c t e u r é n i é r i l é ; aussi les 
applaudissements l u i oui é té prodi
g u é s dans plusieurs scènes qu i ont 
é g a y é l 'auditoire. 

L a s é a n t e s'est l e rmjnée par un 
petit opéra comique: dont les trois 
rôles oui é té remplis avec le plus 
grand succès par M . M . Testa, Léonard 
et K e l l y . 

Nous ne terminerons pas ce comp
te rendu sans remercier le Rév . P è r e 
Bal land pour la belle musique que 
nous à fournit le corps de musique, 
i lmi l i l a lit direction. 

EN VILLE. 
Hôtel Russel l , -4 févr ie r .—loseph 

Lesl ie . J . V. I l awley , Bcock lyn ; Dr. 
Harr i son , Sle. Marie, C. Ilendrie. 
Couestogo : James Livingstone. Ba
den ; J o h n L i m b , F. D. Berwick . 
II. D. Mason, Toronto ; J . G. Cooper. 
Wi t lite rloiï : R . Bai rd , Kincard ine ; 
M . B. I \ nu, Loudon ; Juo. Haggart, 
P e r t h : A . Forbes, P e m b r o k e ; P . 
R y a n : Perth ; S. Ve l l inan , Chicago : 
I). McMastcr. A . Atch'eson, G. 'Gushing, 
Dame Murray , L . C . Pe l lo l ic r , R. Bas 
t i i in . D. McDona ld . John Mougher, jr . . 
L t . -Col . LaBranche , A . T. Paterson, 
S. N . Heale, Mont réa l : A . Munse l l el 
dame, Engle torre ; John Amy.Por tage 
du For t . Captain Aud ley Harvey, 
A . D. C. : C. P . Rohey , Q u é b e c ; Â. 
Leach , Bryson ; J . McLaren , Buc-
k ing l i a in ; Ira Cowan , R. T. Htinton, 
Oshawa ; L . T. Drenii i t i i , Kings ton : 
Dr. Vo lney , James Smart, B rockv i l l e ; 
C .Thurs ton , bl indas ; S h e r i f t è u é s n c l , 
Ar l l i a l i . i ska . 

Hôtel Windsor .—C. V. Ri tchardson. 
Moni réa l : II. 11. McLcano , Eard ly ; 
A . Or. M c M u l l i n . Montréal ; H . Smi th , 
B r o c k v i l i e ; J . A v e r , C. P. A y l e n , 
A y l m o r ; W a l t e r ' H . B r o w n . Pres-
co'lt ; James McQttade, Toronto. 

—Trois Passionnisles, les Révé
rends P P . Augus t i n . Charles et A n d r é 
doivent fonder une maison de leur 
ordre à Louisv i l l e . 

NOUVELLES CONDENSEES* 
— L e g é n é r a l Grant est en route 

pour Bombay. 
L a Prusse est sur le point d'ache

ter ^Hel igoland. 
— O n s'attend à une entente entre 

le Piipe et Bismarck. 
— I l vient do se former un cercle 

catholique à Phi ladelphie . 
— L e Pr ince de Galles visitera le 

Canada L'été prochain. 
— O n dit que M . H a l l , d ' H a m i l l o n , 

sera n o m m é s é n a t e u r . 
L a presse anglaise est unanime a 

fél ici ter la France sur le changement 
o p é r é dans l 'administration. 

— O n dit que l 'hou. Edward Blake 
sera le candidat ré formis te pour 
Y o r k - N o r d . 

— H y a eu au-delà de cent cinq lian
te soumissions pour les nouvelles sec
tions du chemin de fer du Pacifique. 

— L e procès de Parsamants, l'assas
sin du roi 'Humber t , aura l ieu dans le 
cours de ce mois. 

—Les é lect ions pour la l ég i s l a tu re 
d'Ontario auront l ieu probablement 
au commencement d 'avr i l . 

- L ' e x - P è r e Hyacinthe se propose de 
donner une sui ledins/ruc/ ionsen A n 
gleterre et en Ecosse. 

— U n impr imeur de Toronto nom 
mô Cograno a é té tué par un train 
de chemin du fer à lowa. 

— L e marquis d 'Har l i i lg lon a é té 
n o m m é Recteur de L U ù i v e r s i i é 
d 'Edimbourg. 

— L a manufacture de caoutchouc 
du Canada, de Montréa l , est sur le 
point de reprendre ses opéra t ions , et 
emploiera à peu près 300 hommes. 

— A Broai l i la l l i in . N . - Y . , un incen
die ii dé t ru i t II! maisons dans la par-
lie commerciale de la vi l le . Les 
perles s ' é lèvent à $22,000 cl les assu
rances à S I 1.0011. 

— I l y aura à Niagara, dans le cou 
rant du mois prochain, une grande 
convention des membres de l'associa
tion cal II liique de Secours Mutuels. 
Ou pense que lôll d é l é g u é s sons lit 
prés idence de Mgr. Ryan , seront pré
sents. 

— I l appert, d 'après le rapport des 
commissaires du l ' émigra t ion présen
te à la lég is la ture , que 21,000 émi 
grants du plus qu'en 1877, sont arr i-
ves, l ' année d e r n i è r e , au port de New-
Y o r k . Le nombre total pour IH7H 
s 'élève à plus de 121,000. 

— U n jeune artiste al lemand, nom 
nié George l l i i e l i e r l , e-n mort de faim 
dimanche dernier, sur une des rues 
de New-York . Il appartenait à une 
famille aisée de Leipsig , A l l e ina 
gne, et, bien qu ' i l lu i dans la dé t resse 
depuis assez longtemps, i l n'avait ja
mais voulu en p réven i r sa famil le . 

• — P a r décre t du P r é s i d e n t de la 
R é p u b l i q u e F rança i se , en date du 27 
d é c e m b r e 1878, Chicago a é té é r igé 
eu Consulat. La circonscription con
sulaire embrasse les Etals suivants : 
ITIlinois, le Wiscons in , le Minnesota, 
le Mich igan , l ' Indiaiia, le Missour i , 
le Colorado, le Kansas, le Nebraska 
c l ITowa, et les Territoires du Dako
ta, de W y o m i n g el de Montana. 

— L e pape Léon X I I I fail dispa
ra î t r e peu à peu los restrictions mises 
par sou prédécesseur à l 'é lude des 
.•tris, dans les galeries du Vatican. 
Sous Pie I X . i l était difficile d'arriver 
jusqu'aux chOfs-d'œlivre; surtout l 'A
pollon du Belvédère ou le groupe de 
Laoï 'oon. Le besoin de conserver 
les monuments précieux des arts, 
oblige de recourir parfois à des pro-
cautious restrictives. 

— L e 7 de ce mois é t a n t l 'anniver
saire de la mnr l du regret lé Pie I X , 
ou cé lébre ra dans l 'église S i . Pierre 
do Rouie , un sei vice anniver
saire auquel assisteront Sa Sain 
lelé Léon X I I I , les Cardinaux, 
les P ré l a t s de la vi l le , ainsi que Ions 
les E v ê q u e s du Royaume. 

L'édifice sera ferme durant la céré
monie c l l 'entrée n'eu sera permise 
qu'aux percoiiiics qui auront obtenu 
des billets d'admission du Cardinal 
N i n a . — • " ' 

—sLos faillites de négoc ian t s ne 
soul pas les seules que l'on a i l à 

4, 
I 

LES PERSONNES 
Q U I O N T E N M A I N S D E S 

A P P A R T E N A N T A L A 

B I B L I O T H E Q U E D U P A R L E M E N T , 
SONT PRIÉES 

LES It EMETTRE SANS D É L A I . 

A L E X I S F O I S Y 

v a c 
vol ordre, 

scontinucra do Prêter dos livres 
compter do co jour, jusqu à iimi-

ALPIIEl S TOI 111. 
Bibliothécaire, 

Biblioth! que du Parlement 
Ottawa, :M janv, 1879. } 

.11. J O L I U M ' K . 

Voici que 
mitnicipa-

coustater aux Etals-1 
les vil les s'en mêlent 
li té de Memphis offre 50 cents à I, 
piastre à ses c réanc ie r s , et ceux-ci 
paraissent disposés à accepter. Mobile 
n'est pas dans une meil leure situa
tion. Un comi té do citoyens vient 
de p résen te r un plan qui consiste 
dans la remise à un syndic du soin 
de réa. iseï l'actiT et de l iquider le 
passif de la vil le par l 'abolition de lit 
charte el par la nomination d'une 
commission provisoire pour adminis
trer la vi l le sans avoir à s'occuper 
des dettes. 

TERRIBLE COLLISION.— Dimanche, le 
train de fret no. 13 sur la chemin de 
fer dit " Canada Southern " allant à 
l'ouest s'est a r r ê t é sur le pont de 
" Lyon's Creek" à environ un mil le 
et demi à l'est de W e l l a n d , et la lo io-
motive s'est rendue près de la station 
do W e l l a n d pour prendre de rein. 
Pendant cc temps le convoi spécial 
No. I lit compose en grande parP> de 
chars vid s arriva d e r r i è r e le t r u i i e 
nue terrible col l is ion s'en suivit . M 
chars furent e n t i è r e m e n t dé t ru i t s , et 
un serre-frein du nom de Geo. T y l e r 
fut gravement blesse. 

L a locomotive du" train arrivant 
entra dans le char du conducteur où 
étai t une fournaise à charbon et le 
feu prit. Le char et la locomotive 
ont é té tellement avar iés par le fou 
qu' i ls ne peuvent plus servir. Lo feu 
se communiqua au pont: mais heu
reusement les habitants du voisinage 
vinrent l ' é te indre promptemeut. Un 
char charge d'horloge fut mis en 
[décès avec son contenu. L ' ingén ieu r 
e l le chauffeur du train II!» ont 
é c h a p p é presque miraculeusement: 
les signaux ordinaires avaient é té 
d o n n é s ; mais i ls n'ont pas élé vus. 
Les débr i s ont été en levés vers cinq 
heures. 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 RUE DALHOUSIE 22:i 

A oonstammnnt en mains un assortiment 
complot de 

PRRBI.ANTEHIB, 
CRYSTAL, 

LA M PBS, 
HUILE u CHARBON, 

et tons los matériaux nécesnirca pour l'A-
quoduo, Toutes commandos seronloxéculéos 
avoo promptitinl« ri nux taux los plus 
réduits. 

Ottawa, 26 Dec. I S7s. 

No. IG5 R U E S P A R K S . 

CRIAUSSURES il, minaude, confection-
i nées dans les dernière gouts, sans délai. 

Assortiment complet do cliuussures fuites ii 
mon etiililissi'ini'iit toujours eu iiinius. 

Ottawa, 20 D ,. 1878 

MATÉRIAUX POUR L'HISTOIRE. 

La Société Littéraire el Historique invite 
ceux qui possédonl îles ducuinonls, lollres, 
chartes, rapports. M. S. S., in,,la- sur liés 
tuile primitive du Canada, de vouloir bien 
.•n donnor communication nu "Comité des 
Documents Historiques," on mieux, do rendre 
la Société déposilniro d'ienux Une voAto 
spacieuse oi A l'épreuve du feu, vient d'être 
l'nli-lrilile suns lu InlilinlIn'qiie pair y ,|. pu. 
Ser l»'s M. S. S. île lu Société nilISi que ceux 
qui lui semni confiés. 

En noiiiiins e;i> lu Société ,-sl disposée » 
acquérir inoyonnant llnanco, cortoins M. s. s 
précieux. 

Cur nrdre du Bureau ,1e Direction. 
.1. M. I.KMniNE, 

l'resiilenl. 
\ ROBERTSON, 

Secretaire. 
Sec. I.il ut II 1st 

B A L ' G S â Go., 
1 i t l ' i u i I H I K i l l s H I r v i l l i K . ' . N I .* 

PROTECTION!! PROTECTION ! ! 
ptONPOltMEMKNTniix vreux exprimés le 
\j IT Se|,t,.|iil,re demior par In grande mn-
Jillile <|es électeurs (|0 la elle i l l HIllWll. 
N. A. SA V AltD vient de so décider d'necordor 
plus ilu protection à mis nombreuses prati
ques en taisant une nouvollo réduction sut 
Sl'S 

Epiceries et Liqueurs. 
Que chacun s'empresse do |trotllcr de lu 

réduction eu,,nue d" 

25 Far Cent. 
VOICI I N K PREUVE : 

Beau II.iisui Valeuco, ->t eis. \ la boite, 
Currants, Hi peur l i cts. 
Crackers Village, s ets ta II)., assortis, 
Savon de ramifie, lu lianes |MUI 25 ils 
Huile il , . Ulinrbon, V'i cts. gallon Impérial, 
i>i..|,re 11,-ur pnp.ii à linn marché. 
Kuliii un a— i riiuieni d'Epiceries des 

mieux choisi'» dans les mnrchésdo Montn^al, 
Kingston Toronto 

Le Propriétaire du Magasin 
QUI A TOUR ENSEIGNE J,A 

Et qui est si bion connu on cetto villo, ilcslr» annonoor A ses nombreuses pratique» 
qu'A partir de 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
Il fera une grande vente do 

COUPONS DE T0UTE3 SORTES DE MARCHANDISES, 
En iiiienilaiii qu'il roçoivo sun immense 

ASSORTIMENT DU PRI1TTEMPS. 
Ces oflbls seront vendus |«iur la moitié du prix noOtant. 
(J'est l'intérêt du public de proltlnr do ce grand avantage, 

A L A BOULE VERTE, 
CO/JV DES RUES DALHOUSIE ET ST. PATRICE 

J. L. RICHARD. 
Propriétaire 

i itiaw.i, .11 jam 1er 1879. 

Vin ilougu, 51.50 le gallon Imperial, ( ' . n i . 
Brandy, Rye, Proof Whisky 

.•I bon marché] ! ! A bon marché! ! ! 

N'oubliez pus lu place: 

N . A. S A V A I Î D , 
Coins d,-s rues K i n g cl S i . Patrice, 

OTTAWA. 
Ottawa, 20 D e IS7S . 3m 

C h e n e t , T a s s é & O i e . , 

68 Kl H ItlbtiU, 
E U S E I G 3 S T E EE L'ETOILE. 

Presents pour le Jour <lc L'An, 
;i garanti marche. 

|r^gf-r-i Grraiule variété d'articles de 
rîr1*»^ modes. On recommande 
particulièrement le Ile parlement du 
Tailleur. 

Ottawa, 30 il.cemlire I S J S . ,1m 

BvL'ih'^-sritirs-î de T.'iâHeur 
l)K 

C C 

F » m i t n u ; s, 
No. :n. Rut- S/mr/M, 

(Vis-à-vis l'Ilole lin s,,II., 

O T T A W A . 

ljerjj„ fourrures réiiarées ol 
sous le plus court delni 

Ottawa, M Dec. 1878. 

fait, s' ifonlnj 

IÎNIIIÎOS ET M DETAIL 
NOUS conseillons à nos amis et an public 

on générald'nchotor leurs 

EPICERIES. 
VINS. 

LIQUEURS 
ET PROVISIONS, 

liK 

Baskcrvillc et F r è r e s 
Nuire assortiment a élé direcloinonl im-

pijrie. et noiisgnrantissiins loiitus nus Mar
chandises pour, la moilluure qualité, el que 
nous veuilons aux 

IM.I S n\H P R I X . 
personne ne peut vondre moilleu'r marché 

el en général aussi |,,,n marché que m,us. 
(je.iiwii Jii décembre, IS78. lan. 

C . O. DACIER, 

Pharmacien, 
; /; v E s v s s u x , 

O ' I T A \ V A , 

n i D l l l s cliimiquos el Médecinos pi 
loiiléus, Ar'.icliis île loilolte, Tolnliirii 

iiileurs, Huiles, l'ointures,Vomit 

3ES R <0> A :0> A " 5 T , , J > 

261 Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. André 

île l.illl 

l,unettes, convexes el concavos du loiilr 
si,ries, ol il,- couleurs, etc., oie. 

Otlawa. 2)1 D IN7N. 

i X a p o l c o B i A m l e i i e 
BARBIER COII-'KEUR, 

No. 255} R U E W E L L I N G T O N , 
I7.S-.I-I7.S' 

L'Hôtel "Uoya! Ëxchniigc" 
\\G VUES, Tnliae el Pqies di 

i 
Ottawa, 26 Dec, 1878, 

P . 

L A i . ; i r \ i \ i i > B : V E I V T E 

DE 

C . A U C L A I K 
C O M M E N C E R A 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
Ki . in i sur le point «In i léinéii . ieer mon Et.ihlissomnnl dims un Miignsin | i l i is 
411 , ' icicux sur lii R U E S P A R K S , mon nrésonl iissortimenl (lu H A R O E S 
l ' A i r i ' . ' S i l i , i l ùlfti voiidu I I . I I I S les T R E N T E J O U R S (fui suivent, el sera 
oil', ri 'i îles prix siius preccdenls à Oltiavii . 

(^IUAHKS, Tnhae el l'qies ne promion 
j qualité constommoiil en m i m 

I un 

Dr. L.L.70LIG1TY 
riiannacie Canadienne, 

•267, RUE PALHOUSIB. 
Beaucoup de Médecines Pa ten tées . 

Jos. S Z I I T ^ G A I , , 
BNTIIRPRKNEtlII UK 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours en moins un assortiment d'ar-

lioliss en usai;.' pour les funérailles, i|e luule 
qualité et pour tous |en prix. Plusieurs 

MM; NU '/o u ES t;oi\ n n. i.. i // os 
Iburnis à ordre. IM tout à <l>.s> prix très 
réduits. 

JOS. SENECAL, 
No. '.'(>l, rue Dalhousie 

Ottawa, '."'i décembre lx7«. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera .'oujuiirs I ' A M I M O I S I : à sou 

Magasin, au Marpbé muf «lu Qnartipr 
By, do môme que sou représentant rlnns la 
Marché Wollington, avec un approvisionne
ment complot de Poissous et de Çiblei* i l " 
Imites sortes, qu'il vend comme par l>- p.'isie 
à îles jirix 1res réduits. 

MOÏSE LAPOINTE. 
Ottawa, îfl IK-C. IH7H. 

Ers litfin-s s/triinfcs qui suirciif mérite rotrr Attention 
IMMEDIATE. 

2(10 pii i ivs | i ;nil; i loiis île lii mei l leur Klnlf'e. s en le i i l i n l 9l.fi0 lu piiire. 
•till) '• p.iul.iliins du mei l leur Tweed Caii iul ien 81.75 A 2.25 " 
l.'ii) Pr . i . l .ul ieis , bien d o u b l é cl bien fails, seulement !l,00 chnque. 
200 " mei l l eur étoffe c i u.nl uni ne, sculcinoul 3.50 
200 " en dr.'ip de C'islor, hlcu, lir'uu c l noir, seule

ment i.00 " 
100 Pitrdessiisen drnpdc Gitslor, bleu, brun ot unir.seulement... .">.00 " 
200 l l l s iers . bonne étofie m o u t o n n é e , sc i i lémenl 5.50 
200 " « '* " exil n " (i.00 

7.') " en drltp de N.ip, tout laine " H.(M) 1 1 

A V I S -l.es l l i i l t i l let i ienls onl toilM é l é t i t i l l é s e l l a l U a u IIIM-
Klisiii i l ' a p r e . les l ' a l n i n - «le P r a t i q u e . 

Les Habillements d'Entants seront venitus « moitié jnrix 

l ' u lo i de Chemises blanches pour messieurs, seulement 25 cts. chaque 
Ul l l o i de Col le ls en Toi le " " 5 " 

irtf Uni 
fails à Ordl'l 
ment). 

Venez Examiner notro Assortiment vous-même 
r éduc t i on de 20 | 
pendant le mois 

tu n i sera a l l o u é e sur lout Habil lement 
l .uivier, (pour argent comptant seule 

P. C. AUCLAIU, 
Otlawa, I.". Janvier IH7!i 

261 Rue Welling-ton. 
Im. 

Ottawa, 2« il mbre, 1878 3 m. 

A M OS R0WE 
EXCAXTEUR El AGE NI 

POUII I.A 

PROPRIETE FONCIERE. 
— it r ni K AU .— 

2 6 - R U E R I D E A U . - 2 6 
OTTAWA, 

Ottawa, 20 liée. 1X70. 

S. & H . B O R B R I D G E 

F A I U I 1 0 . X T » Kl «OICIIAMH liE 

lliiriiais Selles l'orleiil l l l l leil l ix 
ValIst'H, Sacs <le Voyages, 

Val ises à m a i n , etc. 

COUVERTES POUR CHEVAUX. 

Ai'ssi : 

09- B O T T E S S A U V A G E S -m 
faites sur lu plus court délai. 
Coins dcj l'io.j lliilrau >t Mosgrott, 

O T T A W A . 

Ottawa, 26 Déa. 1878. 

E . G . L A V E R D U R E , 

Plonibicr.Gazicrel Fcrhlanlicr 
rxisson IIK 

COUVERTURES EN PEUBLANC El FEU 
GALVANISE 

K T C O S S L R O C T B O M OK 

F O I I t V A I S K A U l i C H A U D , 

Rue William, Ottawa. 

C(OUVERTURES en Perblanc et Gnlvn-
/ nis.-.s raites d'après le mode le plus, 

amélioré et a des prix tr," modénHl, qui 
peut être certifié, IJI des car i l Ilea Ls peuvent 

| être montrés sur demande. 
Un assortiment de Poêles à (jnsine. h I'our-| 

neaux et de Salons, del plus beaux et 
récents .dessins. Aussi des Pompes 

à Diére et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie. Huile à 

Charbon, Lampes. 'I u-
yenux, eu mains 

au plug bus 
prix. 

Ouvragtt 'i rtparalions faitis promptenunl 
el Oi'CC dutiriti. 

Ottawa. 70 Dis IS78 

ARRIVA»»: M $30,0*0 

S E C H E S , 
-' ilK'-l-H'/J'ES SOUTES ET .\ DES PRIX EXTREMEMENT RAS. 

- - s . ~  

Tous ceux qu i ont besoin de . M A I I I ' . . , M v ' , , s k s do ivcn l s'empresser de veni r 
faire leurs achats, attendu que nos MAnçiiR£P'*Bfl sonl toutes fra îches , 

et de plus elles ont été ache tées sur les rncîM?!!!? Marches 
Anglais cl Américains à des prix t rès bas. Par 

c o n s é q u e n t nous sommes eii é ta t dejes 
sacrifier pour 

A R G E N T COMPTANT. 
Nr manques pas d'examiner nos prix avant que Cacheter ailleurs. 

Puisque pour de l'argent compUint^ nous vous donnerons des MAI! 
O i l \ N O I S E S N O U V E L L E S ;ï mei l leur m a r c h é que vous paierez les 

V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ail leurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS i» SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à lit 

L I V E R P O O L H O U S E 
61 RUE RIDEAU, 61-

Vous aurez certainement la valeur do votre argent 

J . B; BRAiWiN. 
LE PORTRAIT DE FED 

M e r r . O C X N T E L O T T , \<J \J Avocats,Solliciteurs,Notaires,etc., 
Délégué Apostolique en Amérique, est en j Bureau, Block de I lay, rue Sparks, Ottawa, 

in.x bureaux du Foyer Domestique, n 
.1 , . ? i tin . . . . - , n 

| / \ ' r i A l t A , LAPIBRRE k RE MON. 
' \J \J Avomts.Sollicll 

vent 
raison de i?1.00 par copié, ou $8.00 par l'i 
copies. 

Ottawa, 20 décembre I87H. 

WA L K E R A. Mel.VI YltK, Avueiit», Man-
dalaires. Solliciteurs, NnUiires, etc., 

Ottawa, Vis-à-vis le No. 34 Rue Elgin, 
ItllSS.-ll H o u s e . 

W. II. W A L K E R , | 
Ottawa, 26 U.c. 1678. 

Ont . près du Itussell House. 
MARTIN O'GARA, 

HORACE LAPIERRE, 
EDWARD P. RBMON, 

MOSGROVE ET PEARSON, Avocat», No
t a i r e s , e t c . , e t c . Iiup-au—Vis-à-vis la 

Itussell ||,.u-.-. Ottawa, au-dessus du magasin 
A P McINTYRE. ! do Gibson, confiseur. 

A: : à prAtar sur propriété* fonoiera*. 

http://helaii.es'
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La Gazette d'Ottawa. 
L a Persécu t ion en Italie. 

Dans la plupart des pays catholi
ques du continent e u r o p é e n , la révo
lu t ion roule vers l'ahim'c .avec une 
rap id i t é croissante en raison des hau
teurs d'où elle a fait tomber la socié
té. Aidés par les radicaux dont ils 
exploitent habilement la violence, les 
m o d é r é s parviennent à saisir le pou
voir. En Italie surtout les dé m a go
gues prennent le dessus. Non con
tents de l ivrer l 'église à la fureur des 
radicaux, ils leur faut la l iber té abso
lut 1 du crime. 

Deux terribles fléaux menacent au
jourd 'hu i l 'Europe et en particulier 
l ' I ta l ie; l 'anarchie el lu despotisme. 
L 'Egl ise catholique surtout est en 
proie à la haine de ces deux pouvoirs 
q u i , b'en qu 'opposés sur tout le reste, 
s'entendent à merveil le pour l'oppri 
tuer: m ê m e s haines, m ê m e s desseins. 
A ces deux ennemis redoutables el si 
opposés en apparence, oh peut cepen
dant leur appliquer le dicton v u l 
gaire d 'après lequel les ex t rémi tés se 
ouchent; car leur principe commun 

est la néga t ion de l ' au tor i t é divine. 
En faisant passer ainsi le peuple 

de l 'anarchie au despotisme et du 
despotisme à l 'anarchie, la Provi 
deuce veut le contraindre à deman
der'cette l i b ' î l e qui n'existe que dans 
la soumission commune des rois et 
des peuples à l ' au tor i t é divine. Il 
est pourtant bien é t o n n a n t de voi r 
les catholiques s'obstiner à ne* pas ic-
vendiquer tes droits de la vér i té et 
du bien, et trahir les in t é rê t s les plus 
préc ieux confiés à leur courage et à 
leur foi. Ceux m ê m e s qu i devraient 
travail ler a a r r ê t e r les p rogrès de la 
révo lu t ion , craign mt du para î t re t ropl 
fidèles à la vér i té : et cependant toute I 
la force des sectaires ne rés ide que 
dans leur audace. A peine quelques J 
feùlHes repute's catholiques osent 
•.'lever la voix pour condamner les, 
sectes maudites, vér i t ab les loyers de ' 
d.'sordi'es et d'abominations. M us 
i l faut dire que les journaux italiens 1  

son', veil lés de pros, e l q u ' à la moin- : 
dre censure du gouvernement soi-t/i-1 
sanl protecteur, ils sont imméd ia t e 
ment interdits au p u b l i c : et on ap
pelle cela la l iberté . 

Eu dépoui l l an t l 'Egl ise , les persé
cuteurs n'ont réuss i q u ' à creuser un 
gouffre qu'i ls ne peuvent combler. Il 
s'attachent surtout iVexterpiiner tout] 
ce qui tient plus ou inoins du domai 1  

ne catholique. Ils ont cru t]u'ils par
viendraient à d é p e u p l e r les maisons! 
religieuses en agissant ouvertementl 
l 'outre elles, mais. Dieu merci , les 
défec t ions ont é té t r è s rares, et c'est j 
ce qu i les a cruellement désappointé'?. 
Les esclaves volontaires do la c h a r i t é ! 
sei ont toujours p rê t s aux plus fâcheux ; 
d é s a g r é m e n t s p lu tô t que de succour 
ber ; c'est une lutte dans laquelle leI 
gouvernement ne peut t r iompher ; et 
les ennemis de l 'Egl ise seront forcés j 
de croire au Non prxva.lebv.nX du 
Christ . 

L 'un i t é de l 'Eglise a toujours é té la 
p r e m i è r e marque de sou origine c é 
leste et la p r e m i è r e condit ion de sa 
puissance, tet invariablement les ef
forts r é u n i s de l'enfer s'y sont br isés . 
I l viendra bientôt le moment où nous 
ve r rou» les ennemis de Dieu subir 
d'ignominieuses défai tes , et la P rov i 
dence se sert pour les frapper d'hom
mes aussi m é c h a n t s qu'eux. O u i 
l 'Italie plus que tous les autres pays 
nous fournit de terribles exemples de 
la vengeance de Dieu , l.'n grand 
nombre de ces sectaires sont morts 
m i s é r a b l e m e n t ap rè s une longue exis
tence de crimes et de remords ; beau
coup peuvent constater avant de mou
r i r lo souverain m é p r i s que leur ré
servera pos tér i té , et les taches d'infa
mies qu ' i ls ont i m p r i m é e s pour tou
jours sur le front de leurs descen
dants. 

On peut comparer, sur plusieurs 
points, l a persécu t ion des sectaires 
i taliens envers les catholiques. & celle 
de la Russie à l ' égard de la Pologne 
Et continent les bourreaux de celte 
nation martyre- oul-ils pu se m ê l e r à 
l a socié té civil isée sans exciter par
tout un sentiment d 'horreur? Parce 
ce qu ' i ls ont su m ê l e r , l 'hypocrisie la 
plus c o n s o m m é e à la barbare violen
ce. S i l a Russie e û t vou lu seulement 
agir comme l 'Angleterre a agi envers 
le Canada, i l se serait é tab l i entre les 
deux peuples une l iaison ét roi te et 
m ê m e amicale ; mais l'entente ne fait 
partie du programme révo lu t ion
naire qu'en autant qu ' i l s'agit d 'ané
ant i r tout ce qu i tend directement ou 
indirectement au cathol ic isme; et 
c'est là ce qu i se passe actuellement 
en Italie. 

Faut- i l donc s ' é tonne r que ces ac
tions-inqualifiables aient a t t i ré sur 
la tête de leurs instigateurs les fou
dres du Vicai re de Jésus-Chr i s t . 
Mais parce que sa voix est celle d 'un 
prisonnier, non seulement on ne veut 
jias l'entendre, mais encore..Oii la 
défie. E n vpùIaqL. SSclure, , m ê m e 
jusqu'au nom de D i e u , les radicaux 
22 Voient donc pas qu ' i ls ouvrent un 
a b î m e sans fond où s'engloutissent 
toutes les croyances, tous les princi
pes, toutes les "bases de la morale et 
de la soc ié té? Triste aveuglement 
biqn digne des. apostats ! Quoiqu'on 
fasse, l ' au tor i té de l 'Eglise subsiste 
dans toute sa force, et les entraves 
qu 'on met a son exercice ne sau
raient l a i r i en ô l e r de sa souve
r a i n e t é . ' Du fond de sa prison, le 
nouveau Pontife gouverne l 'Egl i se ; 
avec la m ê m e assurance que lorsque 
le V ica i r e de. J é s u s - C h r i s t était en
t o u r é de tcut l 'éclat de'sa majesté . 

11 n'y a pas à en douter, c'est à la 
complè t e destruction du catholicisme 
qu'on veut arriver.; et pour atteindre 
s û r e m e n t , c e but, i l y a un moyen 
bien simple : d é s a r m e r les cat ' io l i 
ques et les mettre dans l ' impossibi l i té 
absolue dé s'unir ensemble pour 
d é f e n d r e leur foi. De là ce concert 
dé toils lés organes de la r évo lu t i on , 
d é n o n ç a n t , comme des envahisse 
ments in to lé rab les , toutes les démar 
ches que font les catholiques pour 
repousser les attaques, tous les jours 
plus violentes, des partisans de l ' im
p ié té . 

L e gouvernement i talien no tient 
pas compte des menaces de l ' au tor i t é 
papale, i l met sa g loi re à s'affranchir 

de cette a u t o r i t é et ne craint pas tic 
d é m a s q u e r ses batteries. Il no dis i 
mule plus la resolution d'appliquer à 
l'Italie ses mesures d'opposition. A 
l'avenir, les biens fonds des évôchés , 
des c a t h é d r a l e s et des .communauté . - , 
seront l ivrés à des comi tés provin
ciaux électifs, lesquels n'en donne
ront les revenus et la jouissance 
qu'aux évèques appointes par eux. 
On le voit, ce n'est rien moins que .a 
•• constitution civi le du cierge" em
p r u n t é e aux r é v o l u t i o n n a i r e s du der
nier s i èc l e ; c'est tout simplement 
l'application des principes diaboli
ques de l'odieux Voltaire . Ceux qui 
s 'apprê tent à renouveler ce r è g n e , 
pourront bien, i l est vra i , cmployci 
les m è n e s violences dont se sont 
servis les r é v o l u t i o n n a i r e s franc.lis, 
niais ils n'auront certainement pas 
un mei l leur résul ta ; . Supposons, 
pour mi instant.qu'i ls trouvent assez 
d'apostats pour occupei toutes les 
églises, les vrais catholiques se ran
geront partout autour du vrai pas-
leu r ; et le mercenaire n'aura autour 
de lu i que le petit nombre do misé
rables, qu i n'ont ni assez de foi pour 
rester catholiques, ni tissez de logi
que pour aller jusqu'au bout do leur 
apostasie. 

A ne c o n s i d é r e r que l 'élection du 
nouveau Pape, on ne peut s 'cnipè-
cher do voir l'action directe de la 
Providence. Depuis longtemps, le 
gouvernement s'occupait du moment 

! où i l faudrait faire un choix, et i i 
Lava i t .même déc idé que le nouveau 

Pape ne serait pas reconnu, s 'il ne 
| s'obligeait à accepter le programme 
! l iberal : la m é m o t r agéd ie a déjà é lé 

jouée plusieurs fois, niais Dieu s'est 
charge du d é n o u e m e n t . A peine 
Pie I X . e û t i l poussé le dernier sou
pir que jamais l'Italie ne fu i plus mi 
deui l . Les plus fanatiques m ê m e 

[oc d é p l o r è r e n t la mort de cet i l lustre et 
' 1 saint v ie i l la rd , et lorsque Léon X l l i 

fut p r o c l a m é , le gouverne men'., bien 
loin d'interposer sa poli t ique, se cou 
fondit en felicitation a u p r è s du suc
cesseur de Pierre. On espéra i t sans 
doute, comme i l avait é té suppose, 
que Léon X I I I serait un l iberal , 
niais la lettre encyclique est venue 
donner le démen t i le plus formel à 
cet a v a n c é el prouvei qu'en dévouan t 
le successeur de Pierre. Leon X l l l H 
hér i t é en m ê m e temps de son cou
rage et de sa vertu. 

Tôt où lard ces hommes nuiront 
par comprendre que la re l ig ion ca
tholique est le seul l ieu solide, et 
Punique garantie de la paix. C'est 
alors que lé parti de l'ordre sera 
puissant contre le parti du d é s o r d r e , 
pareequ'i! sera uni el c o n s é q u e n t 

l'on u x cl I.iiiuc. 
OTTAW*, 'I R vrtor 1879. 

Peaux Ne. I, vertes ot Inspectées. 
uir 100 livres $7.00 a o.no 

» No, 2 M o il» I I D «.im u o.oo 
Peaux île mouton, chaque» 0.50 a 0.85 
Lune, par lore 0.20 a 0.55 

Cuir 

II.. 

ispagnol 
par le- n 

Wiirci ic nu C u i r . 
OTTAWA, i février 
Semelle, NO. I 

L'HIVER KMOKi: UNE FOIS! 

M U R P H Y A L'AVANT 

J . J A M E S K E H O E , AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

AVOCAT, Piioianrxii M Loi, SOIXICITI-XII 
CUA.NCKLLI-.RIE, N o T A I I I K . ETC. 

IS79. 

•lo 
dil St.ni: 

No. 2... 
Mer No. I Cuir A semolli 

i !uir .'i harnais  
Wnxe.l l'pper  
Vache, A |Mileulo  
Vache émailléo  
Peaux île VOMI, lourtli par livf 

Do ' léger  
Cuir- fendll", petits  

Ii" grands  
Peaux de mouton Itiissclts, par 

livre  
Kip anglais, pu- livre, 
l'rançnls do 
Slaughter do 
Veau français, par livi 

50.25 a 0.00 
0.23 o 0.00 
0.20 à O.'.'H 
o 25 a 0.28 
O.X'i n o.io 
0.18 o non 
o ts n 0.00 
n 05 n o 70 
u G0 " n Tu 
0 15 n 0 20 
1 25 u 0..Ï0 

n 30 o o ;ir> 
Il 70 n n 7.'i 
1.00 // 110 
o 40 u 0.00 
l.oo a 1.30 

J'ai acheté pour oot hiver Comme par le 
l«issé un assortiment tout ù la fois utile et 
île guilt, do 

CHAUSSURES GROSSES ET FIXES, 
Comprenant toutou les sortes, telles quo Kid j 
Français, Hottes Anglaises, Cimgressos et-
Prunelles, Clmpios Américaines ot autres, ot! 
un beau choix de grosses bottes pourChan-
tlor». 
GEO. MURPHY, 

Office : 
Encoignure des nies Rideau et Sussex, Block 

d'Egloson, Ottawa, Ont. 
Argent prête sur propriétés fonçleros. 

—Ceux qui savourent rêe l lcmct l 
une t i s s e do café, devraient essayer lu 
mé lange sans r iva l du Buchanan. 

I m 

M. T. BKI.I.I:\IAIH: a t r anspo r t é sou 
magasin au t\o. 022, rue Sussex. Il 
continue à vendre à grande réduc t ion 
ses chaussures dont le fond est des 
plus var iés . 

I! l'ail e x é c u t e r les ouvrages de 
commande sous le plus court avis. 

Attention à l'enseigne du petit 
n è g r e 

D r . F . X . Va lade 
It l S: S T . P A T R I C E , 

Vis-à-vis /' Evéchâ. 
ion particulière nux maladies 

janvier 1879. 

KXSKIR.1K OH LA 

BOTTE VERTE et jyOR 
636 EUE SUSSEX. 

Ottawa. 2li lié,;. IR7S. 3m 

A R G E N T A PRETER 
Sun PROPRIÉTÉS F0N0IHRE8. 

P A U SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOVT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S 'ml rosser il 

O'CONNOIt fi HOGG, 
llllnwii 20 Dec. 1878. 

Département (Its Douanes. 
OTTAWA, oct. 1878. 

A 1 les ENVOIS AMERICAINS jusqu'à 
nouvel avis. 

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Douanes. 

gfcjy- L'nvis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître dans les journaux autorisés à lo 

ublior. 
Ottawa, 20 Dec. I87H. 

Hçg. Atlontio 
es enfants. 
Ottawa, lan. 

George B. Fisher, 
y . l ' . N T de Comptabilité 

lavva, comprenant lu vill 
attention donnée au i , 
reel..ment i | , . s comptes, 

, i Syndic oni-
iludiciairo il'Ot-

ilu Hull. Stricte 
i.uvrenient et nu 
i't renseignements 

sors touchant les terrains miniers, terres A 
bois il exploitation cl propres à la culture. 

Ilureau à Hull—Au bureau du la succes
sion Wright. 

Bureau à Otlawa— No. GO, rue Sparks. 
Ottawa, 27 janvier 1879, lan. 

avec l u i -même ; tandis qu'aujour 
d'h'iii i l se condamne à I 
et à la défai te par se: 
et se* divisions 

t i impuissance 
i n c o n s é q u e n c e s 

BULLETIN COMMERCIAL. 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

Farine; 

l 'a r i n es ci G r a i n s . 
OTTAWA, 'I février 1879. 

—Sup. extra, baril. 190»$5.50a •">.' 
Extra 5.00 <i 5.2o 
Porto pour boulanger... •--">" n i.TJ 
Extra ,lu printemps î 00 a 4.25 

Farines en poches, de too livres 2.124u 2 25 
d'avoine. 100 " I.8?}a2.00 

•• Mais ou blé dinde blanc. 
par 200 livres 2.75 

" Mais ou blé d'inde jaune, 
par 200 livres 2.50 a 2.7a 

(indus.—Blé du printemps, par 
OU livres 0.87 n 0.93 

Ble d'automne, par ou 
livres.... 

I (rge par minet .... 
Pois " " .... 
Fèves, le miriot.... 
Avoine, 31 livres . 
Son, par 100 livres 
Gruo, par îuo livn 
Foin, par tonnes.. 
Paille; par tonnes. 

.. 0.90 n 1.00 
.. 0.50 a 0.55 
... 0.55 u u GO 
.. 0.75 a 0.90 
.. 0.31) « 0.32 

... o.G0 a 0.70 
... 0.90 n ' on 
.10.00 a 12.00 
.. 5.00 n G.00 

Ko-ii is . V o u l o n s . c l C . 
OTTAWA, i février 1879. 

Bceuf. 1ère qualité, par 100 livr.'s.Sà.OO a 5..'al 
•• Seine " " 3.00 « 'i.OO 

Bn-iif, par livre 0.0(5 a II Os 
Mouton, par livre 0.06 a 0.08 
Venu, par livre 0.00 a 0.08 

J a m e s M i t c h e l l e t C i e . , 
l'r nient la liberie d'aiinOUCCr qu'ils sont 
dovenus los a c q u é r e u r s du s i è g e d affaires el 
de l'éi iblissemenl de lu ci-devnnl compagnie 
Mul t i i l - i i .Y McKEAN K T OIE., | r lu 
confe i L U I on gros do biscuits et pâtisseries. 
Cl! rue York. Ottawa, el y lout e x é c u t e r des 
changements et des a m é l i o r a t i o n s qui les 
m liront sur un pibfl de concurrence avanta
geuse avec les premieres maisons de la Puis
sance, tant pour la q u a l i t é dosjlroduits quo 
pour les conditions do vente, et, c ô r i s é q u c m -
meiit, ils font appel av lonllnnco au com
merce en demandant une part île son patro
nage. 

Aucune concession de terre nu exemption 
de luxe no sera d e m a n d é e , bien que nus dé-
pensos soient c o n s i d é r a b l e s , 

Noire boulangerie nu No. I1G rue Bank, n 
toujours lo patronage do ceux qui aiment 
le p.iiu do p r e m i è r e qualité. 

.1. M I T C H E L L ET Ou;., 
140' Rue Bauk, et 6'6 Rue York. 

Ottawa, 27 janvier 1879. l.m 

D R . A . R O B I L L A R D . 
CHIRURGIEN. OCULISTE ET AORISTE. 

l ô n n é o nu traitomont 

AVIS. 

PPLICATION sera faite au Parlement 
la Puissance du Cumula, ù lu pro

chaine Session, pour un acto d'incorporation 
ncconlanl un privilege pour construire lo 
" It <•>-k I ill'.- ii ml Gntinoau l'oint Intorproviii-
eial Bridge" et ses connections aux che
mins do f' r, entre cette partie du township 
île C.loucesler, dans le comté île Carloton, 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous le nom de Ilocklliïo, sur le coté 
sud île lu rivière Ottawa Ot celte partie du 
township de Tompleton, dans le comté d'Ot
tawa, iluns la Province de (Juébec, générale-
mont connu sous le nom de Waterloo ou I 
village de la l'ointe île la Giilinciitt, iillu ,1e 

, joindre le chemin de fer (>. M. O. A O. sur le 
l eûté nord do la rivière Ottawa, aux chemins 
do fer courant do l'est à l'ouest, sur le coté 
sud île la même rivière, le même pont devra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le trafic 
ordinaire ainsi que pour les passagers A pied. 

Le même puni devra être batl sur des pi
liers en pierre et île bois, avec la charpente 
île dessus en fer.el devra avoir trois divisions 
d"lrois cents pieds chacune, au dessus du 
grand ohonail de la rivière Ottawa, avec des 
arches s'élovant à ironie six pieds nudessus 
du plus haut niveau, et soixante et un pieds 
audessus du pins lias niveau de l'eau. Il no 
sera pas construit aucun puni de ballant OU 
île retire. 

Les taux qu'il est proposé de charger sont 
rumine suit : 

Pour chaque voilure, tirée par un choval 
OU un liu'iif. 5 oents. 

Pour chaque voiture, tirée par deux che
vaux ou deux bœufs, 10 cents. 

Pour chaque personne à choval, â cents. 
Daté à Ottawa ce vingUème jour de No

vembre 1878. 
II. LAPIERHE, 

Solliciteurs des demandeurs. 

St. 
L E CHEMIN DE FEU 

Laurent et Ottawa 

LE et après MERCREDI, lo 13 NOVEM 
BUE IH7S, les trains voyageront connue 

uni : 

Attention spéciale 
maladies des 

Ics 
s yeux el îles oreilles. 

BniKxr . No. 00 l i n ; Itienu:, B V T I S S K nt: J O H N 

T U O V I ' S O N . 

—Heures du Bureau de II ù 4.-

I.li rils, J iiuiliiiiis, etc. 
O T T A W A , i lévrier 1870. 

Lard frais, par 100 livres  
" frais, par livre  
" ..Salé, " " 

Jambons frais, |«ir livre  
" fumés, " 

Lard Mess. 200 livrai 
" Mince " " 
" Prime Mess " " 

Saindoux, on livre  

r i "in a 
o,n.-i ,1 
0.0G u 
0.07 a 
0.09 

r, ou 
Il f is 

0.08 
0 08 
0.10 

l 5 0 n 13 on 
11.75 u lî.éo 
I0.Ô0 n 10 GO 
0.07 a 0.08 

P r o v i s i o n - . , etc. 
OTTAWA, i février 1870. 

Beurre frais, par livn 
" snté, " " 

Patates la |>oche  
Oignons, par baril  
Œufs, par douz. 
Sucrejf'é.--;-,,,, p ; u . | i v r „ 
Pommes, par baril  
Oranges, imrcuisse  
Citrons, " 
Fromage, par livre  
Itulsin do Malaga, par livre.. 

S 0.13 a 
0.10 U 
0.90 a 

, I 5Q a 
0.20 a 

0.15 
0.12 
t.on 
" '!!! 
0/22 
0.12 
3.00 
0 ou 

0.10 n 
2 00 a 
8.00 a 

12.00 a 13.00 
0.07 a 0.0'J 
0.07 a O.ox 

I l l l i l C et P o i s s o n s . 
OTTAWA, 4 fevri 

Poissons—Séché, le quintal... 
Morue verle, le baril  
Saumon, en baril  
Saumon No, I, la livre.., 
Hareng du Labrador  
Maquereau, par baril  
Truite •• .... 
Anguille, par quart. 

r I87'J. 
iJ.YOO a $0.00 

4.Ô0 n 5.00 
I300 « 0.00 
0.0S a 
5.00 a 
0.00 a 

10.00 a 
IO.Û0 a 

0 09 
5.50 
0.00 
o.un 
O.on 

Morue rraii.lie, par 100 lb.. 4.00 a 5.00 
Harengs frai', par 1I0117 0.25 a 0.30 
Truite. Ibs 0.08 a 0 10 

Huile—de bileine pale, legal. on « :n 
" paille, •• 4â a 50 

de Munie " 52 n 53 
Loup marin raffiné " ô3 a 55 

" blanche pale " a0 a 55 
'• pailla " 'i7 n 

aii TEAS. 

Le Maghsin rte Thé rtu rciipïc. 

F . L A - X J O J S T D E -
MARCIIAS'b KX CHOS KT EN DÉTAIL UK 

VINS ET PROVISIONS, 
la» î t i i : srssi'LV 

Ottawa, .'•'• ilé libre 1878 

Laissant Ottawa : 
Pour l'Est, l'Ouest el 

le Sud ù 11.00 a.m. 
Pour l'Est, à 2.00 pin 
Pour l'Est -t l'Ouest 

A lo.oo p.m. 

Arrivant à < Mlawa 
De l'Est el de l'Ouest 

à 8.30 p.m. 
De l'Est et du Sud 

4.00 p.m. 
Ile l'Ouest à 7.00 p.m. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant 
['Est et h l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains sur 
lo Grand Tronc, do l'Est el do l'Ouest, 
avec ceux des chemins do Homo et Wator-
lowu. d'Ogdonsburgh et Lac Chntnplain 
ctd'Utica et Black River, à Ogdensburgli 
-enant de el retournant à New York. Boston 
et Ions les points du Sud et de l'Est 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,:-! Ottawa, des appartement 
dans les chars ù coucher, sur les chemin 
d'Utica et Blank Hiver, et do llomeet Water-
town allant à New York, cl sur le chemin 
d'Ogdonsburg et Lac Champlain allant à 
Boston. 

Les trains voyagent sur l'heure do Mon
tréal 

THOMAS REYNOLDS, 

H. G. ROCHE. 
TOUT on remerciant 3us pratiques pour le patronage libéral qui leur a été accordé durant 

le passé el qui continue toujours, désire leur apprendre ainsi qu'au public un général 
pi'il a déménage au 

No. :i1 RUE SPARKS, Vln-à-vis VHotel Russell, 
ilnns une plus grande et plus commode bâtisse, où il n en mains un assortiment complet cl 
tout neuf do mutérinnx pour les Plombiers, les itjustonrs du Gaz et do biViqieur, et les 
ajusteurs de Cloches. Il a aussi on mains un grand assortit! i de ferronneries nila|>léeg 
ù l'usage général, et qu'il est préparé à vendre à des prix extrêmement bas. Veuillez 
«ilrer et examiner notre assortiment el nos prix avant d acheter ailleurs. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m. 

GRAND MASSACRE t 
t 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

E J. A. PINARD, 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, 20 Doc. 1878. —3 ms. 

Ottawa. 20 Déi 
Direclour G 

. 12 1878. 
•rant. Ottawa. 

Ion 

AGENCE GENERALE 
D e Placements et d 'Assurances , 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A COMMISSION, 
É T A B L I E E N 1870. 

LA 
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES. 

COMPAGNIE M PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

C A P I T A L 82,000,000. 

ARGENT A PRETEE 
Sur propriétés foncières à la ville et a la campagne. Intérêt modéré, 

et au-dessus, effectué pour un nombre d'années convenu. Privilège de 
ou plus le jour de l'échéance de l'intérêt sans avis préalable. Propriétés 

Hypothèques et Debentures du Gouvernement et des Municipalités nchot 

Prêts de < 
rembourser 
urates préféi 

I.IOO 
S.'iO 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 
A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES 
LA L I G N E " A R C I I O R " D E NEW-YORK A LIVERPOOL 

— KT — 

L a C o m p a g n i e G é n é r a l e T r a n s a t l a n t i q u e d e N e w - Y o r k a u H a v r e d i r e c t e m e n t . 

A . S S T J R A . N " O E S , 
el sur Bouillnin effectuées 

N. 
A R G E N T A P R E T E R 

F. BOI3SONNAULT 
IIAKQOIRR IT corn 11 Kit, 

Bille Pronjis" 
lltâqu'au ]Jj6io,Ho l'argent sur.'dos Billets 

. sol res do tous les montant! 
plus grandes sommes. 

Bureau No. 184 RIJS Wellington 
Cidovanl occupé j , ' . l r | a Banque du Haui-
Cannda. 

IjeunjS.ilo bureau de'.lh. a.m. jusqu'il 5 II. 
p.m. 

Ottawa, 20 Dec lue 1878. I au 

FITZSIMIIOVS & BK0\Vi\. 
EPICIERS 

E N C H O S E T E N D E T A I L . 

Marcliands rte vin et de Liqueurs. 
No. Wl RUE RIDEAU 

ET 

tO'.i RUE SPARES. 
O T T A W A . ONT. 

Ou iw.i. 26 Dec. 1*78. 

Contre lo Ken, sur la Vie, de garantie contre les Accidents 
sans délai, dans dos Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
Sm HUGH ALL.AIT .-Fresid .Qn.-b. 

C A P I T A L - - - $2,000,000. 

FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS. 
L E S A S S U R A N C E S D E G A R A N T I E S O N T U N E SPÉCIALITÉ 

I , ' " U : N " I 0 : N V ' Capital ©1:000.000. 
Prés ide!! ' , HON; .). C. A l I x i N S . 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A L 8.100,000. 

P rés iden t , H O N . A . C A M P B E L L 
Les principaux traits de ces Compagnies sont: 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, et Paiement prompt et libéral des perles. Patronagl 

sollicité. 

ou vos ]iro S i vous avez besoin d'argent ou désire/ , assurer votre vie 
pr ié tés allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent General et Courtier. 

No. 40 H U E E L G I N , O T T A W A . 
N . i l —Patronage respectueusement sollicité 
Ottawa, ÎG Dec. 1S78. 

Q U A T R I E M E A N N E E . 

lo 

V o l a i l U - s . 

Ol 1 A W A , \ fé 
j Dindes, |iii!0C  
Oies " 
Poulets " ' 
Canards " 
Perdrix " 
Pik'eons, par couple. 
Lièvres, par paire.... 

rricr 1879. 
$0,40 a 0.7.'i 

0.10 a o.-'it' 
0.40 n 0.50 
0 40 a 0 -.0 
0.00 a 0.00 
0.30 u 0 00 
0.20 n 0.00 

tiiltlcr K n u v u g f i . 
Penlrix.par coujile SO.OO a 0.00 
Canards do 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce 0.70 « 0.00 
Poules do Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Cailla, par couplg .'. 0.40 a OO.O 

O i l C l s . U c s j a r c l i n p , 

AGENT D'ASSURANCE, 

4=0 rue. E l g i n . 4 0 
Ë T chargé de solliciter des Annonces et 

îles [mprcsVions |xjur le compte do la 
Gazette iFOttawa. 

Otlawa, 27 décembre 1878 

THOMAS PATTERSON, 
[Fournisseur.de Son Ex. le Gouv.-Gén.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

No. r.n, R U E RIDEAU, 
OTTAWA. 

Ottawa, 2C die. 1878. 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

REDIGE PAR UN COMITE 

E ' E C R I V A I N S 

C I R C U L A I R E . 
-ooo-

-000-
A NOS PR A TIQUES C'A SA Dl IJNNES- FRANC A IS ES ! 

C'est avec plaisir que nous p r é s e n t o n s au publie notre p r e m i è r e circu
laire annuelle. GornidGranl le besoin q u i se faisait sentir dans la Haute-
V i l l e d'un Magasin, de p r e m i è r e classe, de POIICKI.AINK, FAÏENCE, VBIIIIBIUK 
KT LAMPES, nous avons loué le magasin ci-devant occupé par Mr . Chai 
mers, connu sous le nom de " BAZAAII STOIII:." No. t'»:t. RUESPAIIKS, pour y 
tenir un assortiment complet de Porcelaine, Faience, Verrerie et Lampes. 
Nous n'avons pas de Komis de Banqueroute, tontes nos marchandises sunt 
nouvelles et eboisies sur les meil leurs m a r c h é s , c o n s é q u e m m e n t nous pou 
vous montrer le plus grand et le plus bel assortiment du la v i l l e dans celle, 
l igne. 

LAMFES ET LUSTHES. 
Notre Stock de Lampes et Lustres, dont nous faisons une spécia l i té , 

sera t r ouvé le plu» grand et le plus complet «lui a é lé vu à Ot lawa , vu que 
nous sommes d é t e r m i n é s à tenir notre position comme premiers mar 
(•bands do Lampes et d 'Hui les de celte v i l l e . 

PORCELAINE, FAIENCE, VERRERIE ET POTERIE. 

Notre Stock do Porcelaine, F a ï e n c e , Verrer ie et Poterie sera t r ouvé 
complet et bien assorti. 

Ci-suit une liste d'articles convenables pour Cadeaux du .lotir de 
l ' A n , sur lequel nous appelons votre attention. Sets à Dé jeune r , Diner el 
à T h é en Porcelaine. Sels à Diner et à T h é lleuris. Sels à D é j e u n e r el à 
T h é en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes en Porcelaine unie Tasses 
et Soucoupes pour Café en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes pour 
Cale en Porcelaine fleurie. Tasses et Soucoupes pour T h é en Porcelaine 
fleurie. Sets à Dessert en Porcelaine f rança ise , Sets à Dessert de Vlagolica. 
Sets à T h é d'IIarlequin, Sels à T h é et C a l é pour Col la t ion , magnifiques 
Assiettes à D é j e u n e r . Diner , T h é et à Dessert de toute grandeur, jol ies Sels 
de Tôte-à-Téte. 

Dans les articles de fantaisie, tels que patrons s\ fleur do blé et unis 
.nous avons un grand stock de Sels à Dejeuner. Diner et à T h é en Granit , 
aussi u n assortiment complet et choisi de tout ce que l'on peut trouver 
dans un magasin de vaisselle de p r e m i è r e classe. 

oJ?o  
A R T I C L E S 1>E F A N T A I S I E . 

Sets lleuris de Toilette de F u r n i v a l , jo l is Sels à P o m l n 
var ié té de 
Rock ingham 
verre Henri et coupé , joi 
Pois l leuris de toute grandeur, 
coucher, jol is Crachoirs. 

une grande 
jolis Po is , j o l i s Pots à T h é , jo l i s Benrr iers^jol is Pois à T h é de 

;im o r n é de jolies feuilles de fougère , jo l i s Pots pour Clarels en 
ri et coupé , jolies Carall'es, jo l i s Pots à l 'eau. Sels de Pots lleuris, 

une grande var ié té de Sois de Chambre à 

o.^o-
V A S 2 

Dans cette ligne nous avons le plus grand assortiment de la v i l l e . 
0§0 . 

ARTICLES PLAQUES. 

Pois, tels que Hui l i e r s , Plats à marinades, .loues à Serviettes, Corbei l les , 
Corbeilles pour Frui t s , Corbeil les pour I l iscuils , etc. 

VKIUIKS D'HYACINTHE. ARTICLES DE MAQÔLICA. PANIEUS DE FANTAISIE. 
nJ50  

' Sets a Thé pour Enfants. 
Nous avons une grande va r i é t é de petits Sets à T h é pont les enfants. 

Aussi une quantité d'autres articles trop long à é n u i n é r e r mais bien conve
nables pour C A D E A U X D U J O U R D E L ' A N . 

oîjo  
Faites-nous le plaisir de venir nous voir avant d'acheter a i l leurs , car 

nous sommes convaincus que nous avons une foule d'articles d 'u t i l i t é et 
d'ornementation pouvant ê t r e d o n n é s en Cadeaux du J o u r de l ' A n . 

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE : 
" C H R Y S T A L B A L L , " 

n a r V I S - A - V I S C H E Z L E S L I E . "®a 

Î S T o . 6 3 ï U T I i l S P A R K S . 
Nos meil leurs souhaits du nouvel an. 

C. S. SHAW, & Cie. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 1m. 

N O U V E L L E P U B L I C A T I O N . 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
nu 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours. 

c u 

A b o n n e m e n t ; 

C A T H O L I Q U E S . 

i V A N C E o u $ 3 d a n s le c o u r s d e l ' a n n é e 
Chaque l ivraison renferme i8 pages de m a t i è r e s à l ire, double colonne, 

comprenant des Récits, Voyaaès, Causeries, Littérature, etc., etc. 
(Je Journal est pa r t i cu l i è remen t des t iné à propager la bonne l i t t é r a tu r e 

au sein (les Famil les catholiques, et i l est r éd igé en vue d ' éc l a i r e r el de 
plaire tout à la fois, par une sér ie de lectures var iées . 

IÎÉÇU UN MORCEAU DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS TttU 

On s'abonne chez les Agents spéc iaux , ot aussi par lettre adressée à 
Mr. l 'Adminis t ra teur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

N . B.—On peut fournir tout, les n u m é r o s dut trois p r e m i è r e s a n n é e s , h 
raison de 82 par a n n é e . 

et Ouvrage, dont la première livraison o 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustrés do Portraits, Gravures, Plans, etc. 
Attn de pouvoir répandre cet Ouvrage par

tout, on a réduit lo prix de chaque Livraison 
ù $0.50 au lieu du S 1.00 qu'il était aupara
vant. Cluupie livraison renferme 150 pages, 
et quatre livraisons formeront un volume 
d'environ G00 p a g e s . 

La première livraison est maintenant en 
vente. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cet Ourrugo il acheter de suite 
celte 1ère livraison, enr In tirage h l'avenir 
sera proportionné au chilh-e des Souscripteurs 
acquis pur la vente du Cahier actuellement 
en vente. 

S'adresse,' par lettre 5 
STANISLAS D R A P E A U , 

Bureaux du Foyer Domestique 
Ottawa, 20 décembre 1878. 

OSCAR M c D O N E L L 

M A R C H A N D D E V I X T 

(EN GROS,) 

47S RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT do Cigares tré» oomplel 
et delimit toute competition 

•itawa, 28 déo. 1871. u„ 

PROTECTION 
CONTRE L E FROID. 

C. GAGNE A Cie., 
vendront un beau Pardessus Ilrun SC.0U 

C. GAGNE .V Cie., 
Voudront un beau Pardessus Noir Si',1 1 1 1 

C. GAGNÉ (t Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour SS.Urt 

C. GAGNE A Cie. 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noir pour Ç.s.tm 

G. GAGNÉ* Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Bleu pour $0.51' 

C. GAGNE fi Cie., 
vendront un beau Pardessus do 
Nap Epais pour $8.50 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront un beau Pardessus on 
Etoile pour $7.011 

G. GAGNÉ t. Cie., 
vendront un Pardessus bien épnls 
pour $8.75 

C. GAGNÉ fi Cio., 
vendront une paire do Pantalons 
("puis eu Etoile S'.U*1 

Hordes faites sur commando dans un stvlo 
do premiere classe. 

C. GAGNÉ A Co., 

3 7 7 R U E W E L L I N G T O N 9 7 » 

Ottawa, 2« D4. 1878. ta 
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